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5786, 
UNE ANNÉE 
D’ESPOIR
ET D’UNITÉ !
Par Maurice DAHAN
Président du Consistoire Israélite du Bas-Rhin

À l’aube des grandes fêtes de 
Tichri, Roch Hachana, Yom 
Kippour et Souccot, nous 

nous préparons à entrer dans une 
période de réflexion, de renouveau et 
d’espérance. Ces fêtes nous rappellent 
à la fois la fragilité et la grandeur 
de la vie, l’exigence de justice et la 
force du lien qui nous unit – à notre 
tradition, à notre Communauté, 
et à l’humanité tout entière.

En ce moment particulier de l’année, 
je souhaite adresser mes vœux les 
plus chaleureux à chacune et chacun 
d’entre vous, à notre Communauté 
juive du Bas-Rhin, à notre belle ville 
de Strasbourg et à toute la France. 
Que cette nouvelle année soit, malgré 
les vents contraires, porteuse de 
bénédictions, de santé, de paix et de 
fraternité.

Mais il serait impossible de taire la 
douleur et l’inquiétude qui marquent 
notre époque. Les Juifs de France, 
dont nous ici à Strasbourg, vivent 
aujourd’hui avec une anxiété accrue 
face à la résurgence de l’antisémitisme. 
Trop souvent, nous sentons peser sur 
nous un climat de suspicion, de haine 

et parfois de violence. Cette réalité, 
nous la connaissons, et nous devons 
la regarder en face avec courage, 
sans jamais céder à la peur ni à la 
résignation.

Nos pensées, en cette période de fête, 
vont d’abord vers les familles des 
otages encore retenus, ainsi que vers 
les familles endeuillées par la perte de 
soldats tombés pour défendre Israël. 
Nous leur disons que leur douleur est 
la nôtre, que leur combat est aussi 
le nôtre. Nous exprimons également 
notre solidarité indéfectible envers les 
soldats d’Israël, qui portent sur leurs 
épaules la lourde responsabilité de 
protéger la vie et l’avenir du peuple 
juif.
Face à ces épreuves, nous savons que 
notre force réside dans l’unité, dans 
la fidélité à nos valeurs et dans la 
conviction que la lumière finit toujours 
par percer les ténèbres. Que ce nouvel 
an hébraïque nous trouve renforcés 
dans notre identité, solidaires les uns 
des autres, fiers d’être Juifs en France 
et conscients de notre mission de 
témoigner de l’espérance au milieu du 
tumulte du monde.

Le Consistoire Israélite 
du Bas-Rhin, au cœur de 
notre vie communautaire
À l’aube de cette nouvelle année 
5786, le Consistoire Israélite du Bas-
Rhin réaffirme sa mission  : faire 
vivre nos Synagogues, accompagner 
nos fidèles dans les moments de 
joie comme dans les épreuves, 
transmettre l’héritage du Judaïsme 
à nos enfants et représenter notre 
Communauté auprès des institutions 
de la République.

Avec votre soutien et votre 
engagement, nous continuerons à 
construire ensemble un avenir de 
fidélité, de vitalité et d’espérance.

Puissent Roch Hachana et Yom 
Kippour nous aider à renouveler nos 
cœurs, Souccot à nous rappeler la 
fragilité de l’existence mais aussi la 
joie de l’abri divin, et que l’année 5786 
soit pour nous tous une année de vie, 
de paix et de bénédiction..

Chana Tova Oumetouka, Hatima Tova, 
Gut Yom Tov,  Hag Sameah
Une bonne et douce année à toutes et 
à tous. z

* Amour, fierté, fraternité, 
sionisme, générosité, courage
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I l est des lieux où le silence 
parle plus fort que n’importe 
quel discours  … Et des 
matins comme celui-ci où l’on 
ne vient pas seulement prier, 

mais écouter ce que les morts ont 
encore à dire aux vivants ! 
Comme chaque année, c’est en 
plein cœur du mois de Eloul que 
nous nous retrouvons devant ce 
mur imposant. Le mois du retour. 
Le mois du réveil. Le mois des 
échos.
Et quels échos…
Ici, à Cronenbourg, parmi ces 
stèles qui murmurent des noms, 
des histoires, des absences…
Ici, dans cette terre 
strasbourgeoise, repose une 
mémoire hurlante, une mémoire 
qui ne consent pas à mourir.
La mémoire de milliers de nos 
frères et sœurs juifs du Bas-
Rhin, arrachés à leur ville, à leur 
quartier, à leur table du Chabbat, à 
leurs enfants …
Déportés vers l’abîme. 
Vers  Auschwitz.
Vers ce nom qui n’est pas un lieu 
mais un cri.
Un cri suspendu à jamais entre le 
ciel et la terre.
Dans la paracha que nous lisons 
cette semaine, Ki  Thâvô, résonne 
une série de malédictions d’une 
intensité bouleversante. 
Tu tâtonneras en plein 
midi, comme l’aveugle dans 
l’obscurité.
ימשש כאשר  בצהריים  ממשש   והיית 
העור באפלה

C’est exactement ce que furent les 
années 1942, 1943, 1944.
Des années où, même à midi, 
il  faisait nuit.
Une époque où l’Europe a perdu les 
dernières lueurs de sa conscience. 
Où le monde s’est mis à tâtonner, 
non parce qu’il ne voyait pas, mais 
parce qu’il refusait de voir.
Refusait de voir des convois.
Refusait de voir des gendarmes 
accompagner des enfants.
Refusait de voir que l’on mettait 
à mort des familles entières… 
simplement parce qu’elles étaient 
juives.
Et nous, en ce matin de Selihot, 
à quoi devons-nous ouvrir les 
yeux  ? Quel est le mal que nous 
refusons de nommer ?
Nous vivons une époque troublante, 
presque hallucinée.
Jamais depuis la Shoah les 
actes antisémites n’ont été aussi 
nombreux, aussi décomplexés, 
aussi impunis.
Pire encore, cette dernière sert 
de mobile. Elle est détournée. 
Instrumentalisée.
Perversion ultime : on ose 
comparer les Juifs aux nazis.
On ose dire qu’Israël, ce petit État 
ressuscité des cendres, serait 
aujourd’hui le bourreau du monde.
On ose accuser les enfants de 
rescapés d’être devenus des 
monstres.
Et ce blasphème-là est une seconde 
mort pour nos martyrs.
Une profanation du souvenir.

Un attentat contre la conscience.
Quelle ignominie. Quelle inversion 
obscène. Quelle tragédie morale.
Il y a quelques semaines, un 
arbre planté à Epinay-sur-Seine 
à la mémoire d’Ilan HALIMI a été 
sauvagement tronçonné.
Pas brisé par une tempête. Mais 
abattu par une volonté. Une 
volonté de haine.
De refus de notre mémoire.
De négation de notre douleur.
Aujourd’hui, en réponse, nous 
allons planter d’autres arbres.
Pas pour remplacer celui qui a été 
coupé.
Mais pour dire que chaque arbre 
qu’on détruit, nous le replantons 
cent fois.
Car nous sommes le peuple 
qui transforme les bûchers en 
flambeaux.
Nous sommes le peuple qui fait 
repousser les racines, même dans 
la cendre.
Nous sommes le peuple qui 
proclame que si 6 millions d’arbres 
majestueux ont été cruellement 
fauchés par ceux qui ne méritent 
même pas d’être qualifiés de 
monstres, leurs racines demeurent, 
plus fécondes que jamais.
Le mois d’Eloul est le mois du   
 Revenez – שובו אלי ואשובה אליכם
vers Moi, et Je reviendrai vers 
vous.
Mais Eloul, ce n’est pas seulement 
le retour vers D’.
C’est aussi le retour à la vérité. À 
la lucidité. À l’Histoire.

NOUS SOMMES LE PEUPLE                         
QUI TRANSFORME            
LES BÛCHERS                    
EN FLAMBEAUX
Discours prononcé lors de la Cérémonie de souvenir des déportés au cimetière de Cronenbourg le dimanche 
14  septembre 2025 par M. le Grand Rabbin Harold Avraham WEILL – Grand Rabbin de Strasbourg et du Bas-Rhin

Ce matin, nous ne venons pas 
seulement pleurer nos morts.
Nous venons aussi écouter ce 
qu’ils nous disent.

Dans quelques jours, le Choffar 
sonnera. Pas seulement pour 
nous réveiller. Mais pour nous 
demander : Qu’as-tu fait de la 
mémoire de ton peuple ? As-tu 
élevé ta voix, ou l’as-tu laissée 
s’étouffer ?

Le Choffar, c’est aussi le cri d’Abel, 
assassiné par son frère, et dont le 
sang crie depuis la terre.
C’est le cri d’Ilan. C’est le cri des 
enfants d’Auschwitz.
C’est le cri des étoiles jaunes, des 
marches de la mort, des wagons 
plombés.
Et ce cri ne doit pas être un écho 
sans réponse.
Il doit devenir engagement. Il doit 
devenir courage. Il doit devenir 
fierté.
Aujourd’hui, nous ne sommes pas 
là comme victimes.
Mais comme témoins vivants d’un 
peuple vivant.
Un peuple qui prie. Un peuple qui 
étudie. Un peuple qui construit. 
Un peuple qui se souvient.
Et face à ceux qui coupent des 
arbres, nous planterons des forêts. 
Face à ceux qui galvaudent la 
Shoah, nous redirons son nom 
avec exactitude.

Face à ceux qui veulent éteindre 
notre lumière, nous allumerons 
plus de flammes, plus de bougies, 
plus de lumière, ici, dans ce 
cimetière, et partout où notre 
peuple se tient debout.

Nous construirons toujours 
plus d’écoles, de Synagogues, 
de maisons d’études et ferons 
retentir la voix de la Torah de 
manière plus retentissante. 

Eloul nous demande de revenir. 
Auschwitz nous demande de 
répondre. L’arbre tronçonné nous 
demande de choisir. 

Et ce matin, ici, au milieu des 
tombes, nous disons : nous avons 
choisi !

Que cette nouvelle année 5786 
nous trouve débout, lucides et 
fidèles, à notre Histoire, à nos 
morts, à notre Torah, et à cette 
espérance qui fait de chaque 
‘Chana Tova’ une promesse de 
lumière, même au cœur des 
ténèbres.   z

Ils nous murmurent  : 
“Ne laissez pas la 
mémoire devenir une 
carte postale.
Ne  laissez pas la 
haine devenir une 
opinion.
Ne laissez pas le 
mensonge devenir un 
programme.” 

Pensez à covoiturer. #SeDéplacerMoinsPolluer 

RENAULT 
E-TECH ÉLECTRIQUE

• Belfort • Colmar • Haguenau • Montbéliard • Mulhouse • Saint-Louis                 
• Saverne • Sélestat • Strasbourg Illkirch & Hautepierre • Wissembourg

VOS CONCESSIONS RENAULT - HESS AUTOMOBILE

Réservez
votre essai

hessautomobile.com

DÉCOUVREZ LA GAMME 100% ÉLECTRIQUE

VIE JUIVEVIE JUIVE
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Tout au long de l’année, le Consistoire Israélite du Bas-Rhin vous accompagne avec des rendez-vous qui rythment la vie 
juive, rassemblent les générations et font vivre notre Communauté. Petits ou grands, en famille ou entre amis, chacun 
peut y trouver sa place et partager des moments forts, à la fois spirituels, culturels et conviviaux.

À travers ce panorama, découvrez les grands temps forts de l’année 5785 – autant d’occasions de se retrouver, de 
célébrer, mais aussi de se souvenir et de grandir ensemble !

VOS TEMPS FORTS
DE L’ANNÉE 5785
Par Samuel OHNOUNA - Secrétaire général du Consistoire Israélite du Bas-Rhin

DU 17 SEPTEMBRE
AU  7 OCTOBRE 2024
COMMÉMORATIONS
DU 7 OCTOBRE 2024

La Communauté a rendu un hommage poignant aux 
victimes et otages du 7 octobre 2023 à travers une 
série de temps forts. La commémoration a débuté 
par une table ronde avec la participation de M. Assaf 
MORAN, représentant de l’Ambassade d’Israël, 
et s’est poursuivie par une soirée marquante en 
présence de familles d’otages, d’artistes et de 
représentants officiels. 

Le 7 octobre, un grand rassemblement place Broglie 
a réuni près de 500 personnes autour de la figure 
d’Alon OHEL et des autres victimes et otages, mêlant 
discours, émotion et musique. Ce cycle d’événements 
a permis à la Communauté strasbourgeoise de se 
recueillir, de témoigner sa solidarité et de faire vivre 
la mémoire de cette tragédie.

Les Journées d’étude autour du Tanakh ont été l’occasion de se 
plonger dans les livres fondateurs de la foi et de l’identité juive. 
Des  spécialistes du sujet venus d’Israël, de Paris et de Strasbourg 
se sont succédé tout au long de ces deux jours rythmés par des 
interventions passionnantes.

Rénovés grâce à la générosité de Mme 
Marcelle CAHN (ז‘‘ל), dernière membre de la 
Communauté juive de Westhoffen avec son 
frère Roger (ז‘‘ל), ces Salons ont été rebaptisés 
de leur nom en gage de reconnaissance et 
peuvent désormais accueillir dignement tous 
vos évènements heureux !

Pour Hanoucca, nous vous 
avons proposé de faire briller 
une lumière d’espoir dans 
le cœur des enfants d’Israël 
frappés par la guerre. Grâce à 
votre incroyable mobilisation et 
à votre générosité, près de cent 
cadeaux ont été envoyés – et 
c’est à vous que nous devons 
cette belle réussite !

Le 27 janvier 2025, à l’occasion des 80 ans 
de la libération d’Auschwitz-Birkenau, un 
Jardin Mémoriel a été inauguré quai Kléber 
à Strasbourg, sur le site de l’ancienne 
Synagogue détruite par les nazis. 

En présence de nombreuses personnalités françaises et européennes, 
les discours ont souligné l’importance de ce lieu comme espace de 
mémoire, de réflexion et de vigilance face à la montée de l’antisémitisme. 

La cérémonie, empreinte d’émotion, a été marquée par des gestes 
symboliques tels que la plantation d’un arbre de Judée, une minute 
de silence et des dépôts de cailloux devant le Mur des Noms. 
Ce  jardin incarne désormais un message d’espoir, de transmission et 
d’engagement collectif pour l’avenir.

11 DÉCEMBRE 2024
INAUGURATION         
DES SALONS CAHN       
À L’ESPLANADE

HANOUCCA 5785
OPÉRATION SOURIRES 
AVEC MADLIKIM

27 JANVIER 2025 
INAUGURATION DU JARDIN 
MÉMORIEL DE L’ANCIENNE 
SYNAGOGUE

10 ET 11 NOVEMBRE 2024
1ÈRE ÉDITION EN FRANCE
DES YEMEI IYUN B’TANAKH 

Près de 200 participants, de tous horizons et de tous niveaux, 
ont participé en présentiel à ces deux jours d’enseignement, sans 
compter ceux qui ont suivi les cours en visioconférence.

VIE DU CONSISTOIRE VIE DU CONSISTOIRE
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28 JANVIER 2025
LE GRAND RABBIN LAU
À STRASBOURG

23 FÉVRIER 2025 
HOMMAGE AUX 
VICTIMES DU HAMAS

POURIM 5785  
DES RIRES ET DES 
MARIONNETTES !

5 JUILLET 2025  
BBQ PARTY
À BISCHHEIM

AOÛT 2025   
LIMOUD’AOÛT

PESSAH 5785  
SOIRÉE MATSA,
WINE & CHEESE

Durant la semaine du 27 janvier 2025, le Rav Israël Meir 
LAU, rescapé de la Shoah et ancien Grand Rabbin d’Israël, 
a participé aux commémorations des 80 ans de la libération 
d’Auschwitz. Il s’est ensuite rendu à Strasbourg, où il a été 
accueilli au Conseil de l’Europe et à la Synagogue de la Paix, 
prenant la parole lors de cérémonies officielles marquées 
par le souvenir et la transmission. 

Son message d’espoir appelait à un avenir de paix, d’amitié 
et d’amour, loin des horreurs du passé. 

Ce voyage symbolique s’est conclu par une visite au Jardin 
mémoriel de l’Ancienne Synagogue.

Le 23 février, plusieurs centaines de personnes se 
sont réunies devant la Grande Synagogue pour rendre 
hommage aux otages israéliens assassinés par le Hamas, 
parmi lesquels les noms d’Oded LIFSHITZ et de la famille 
BIBAS ont été particulièrement évoqués. 

Dans une atmosphère lourde d’émotion, la soirée a été 
marquée par des prières, des chants, et des discours 
poignants. Les prises de parole ont dénoncé la barbarie 
terroriste tout en appelant à l’unité, à la solidarité et à 
l’espoir. Un message fort de résilience et de mobilisation 
a été lancé pour exiger la libération des otages restants.

Le 5 mars, la Com a accueilli « Le Grand Retournement », 
un spectacle de marionnettes joyeux et plein d’humour qui a 
enchanté enfants et parents pour cette fête de Pourim 5785. 

Dans une ambiance festive, les artistes ont brillamment 
revisité l’histoire de Pourim avec malice et interactivité. 
Une  fête mémorable, saluée par des rires, des 
applaudissements et des étoiles plein les yeux !

Près de trente participants se sont réunis pour marquer le début 
de l’été dans les jardins de la Synagogue de Bischheim autour d’un 
sympathique barbecue. 

Aux côtés du Rabbin ‘Haï COHEN, les convives ont partagé un moment 
de détente et de bonne humeur !

Le programme Limoud’août 
a fait son retour en 2025 !

Tous les mercredis du mois, 
une activité conviviale 
assortie d’un petit cours 
a été proposée à nos 
membres, qui sont venus 
en nombre participer à ces 
moments entre amis !

Le 16 avril, la Matsa Wine & Cheese a réuni une centaine 
de participants autour d’une dégustation de 27 fromages 
accompagnés de vins sélectionnés. 

L’ambiance conviviale a été renforcée par les tours de Magic 
Bosco, illusionniste invité pour l’occasion. Une soirée festive 
et gourmande !

Un nouveau format de rencontre baptisé «3X45» 
a réuni une vingtaine de jeunes de 18 à 30 ans.

Le principe : trois temps de 45 minutes chacun, 
combinant un moment d’étude, un repas convivial 
et une activité surprise.

Pour cette première, un échange animé par 
le Rabbin Gad SEBBAG et Léo GUESSEL sur 
«Mystique vs pragmatisme» a ouvert la soirée, 
suivi d’un dîner autour de pasta box et d’une 
session de ping-pong dans une ambiance sympa  !

Pendant trois jours, le Centre communautaire a 
accueilli un congrès exceptionnel réunissant des 
épouses de Rabbins venues du monde entier, dans 
une ambiance chaleureuse et inspirante.

Conférences, échanges et moments festifs, 
notamment la soirée avec la Rabbanite Solvie 
JUNGREIS et la chanteuse Meleha, ont marqué 
les participantes !

22 MAI 2025 
3X45 – ON A PENSÉ, 
ON A MANGÉ, ON A 
SMASHÉ !

DU 16 AU 18 JUIN 2025
CONGRÈS EUROPÉEN
DES RABBANIOT

5785 a été une année rythmée par des instants de joie, de 
recueillement, de découvertes et de rencontres qui ont fait battre 
le cœur de notre Communauté.

À chacune et chacun d’entre vous, participants, bénévoles, 
organisateurs, partenaires, un immense merci pour votre énergie, 
votre générosité et votre fidélité !

Ensemble, faisons de 5786 une année encore plus riche, plus 
inspirante et plus unie !  z

VIE DU CONSISTOIRE VIE DU CONSISTOIRE
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L’HEURE
DU 
BILAN
Par Stéphane GEISSMANN – Membre 
élu du Consistoire Israélite du Bas-
Rhin 

Une nouvelle année 
religieuse s’achève avec un 
nouveau bilan à vous donner.
Cela fait déjà sept années 
que vous m’avez honoré 
de votre confiance en 
m’élisant administrateur 
au Consistoire Israélite du 
Bas-Rhin et que le Président 
Maurice DAHAN m’a confié 
diverses missions.

M a première mission 
étant la jeunesse, 
cette année nous 
avons pu réaliser 
18 projets pour tous 

les âges et toutes les sensibilités : 

•	 La Main à la Com, le projet de 
bénévolat des ados ;

•	 Les ateliers de travaux manuels et 
les histoires mythiques du Rabbin 
NETTER pour préparer les enfants 
aux différentes fêtes ;

•	 Les promo Bar et Bat Mitsva ;
•	 Le projet des ados Vendredi c’est 

permis ;
•	 Le spectacle de marionnettes de 

Pourim ;
•	 Chliche, la Séouda festive des 

ados  ;
•	 Tahless, le concept d’Oulpan en 

famille ;
•	 3X45, l’échange entre étudiants et 

Rabbin ;
•	 La Tefila des Kids chaque Chabbat ;
•	 Orim Véyeladim, l’étude parents-

enfants du Chabbat après-midi ;
•	 Chabbat Connect, ou comment 

trouver son âme sœur ;
•	 L’opération de Hanoucca 613 

Cadeaux pour 613 Sourires ;
•	 Sans oublier les pizzas et burger 

party à 
Souccot et Chavouot.

J’ai également pu cette année 
m’occuper de diverses actions pour 
les seniors avec entre autres :

•	 Le Déj des Seniors, un moment 
de convivialité mensuel autour 
d’un bon repas et d’échanges 
intergénérationnels ;

•	 Le Goûter du Rabbinat, animé 
chaque mois par un des Rabbins 
de l’équipe, un moment attendu par 
les fidèles ;

•	 Le Limoud d’Août pour garder le 
contact avec nos seniors même 
pendant les vacances ! Cette année, 
cinq moments de partage ont été 
organisés autour d’un barbecue, 
d’un petit déjeuner, d’un goûter 
ou d’un bingo, et toujours avec la 
spiritualité du cours d’un de nos 
Rabbins ;

•	 Mais aussi La Main à la Com, où 
nos ados ont pu rendre visite ou 
faire les courses de nos seniors, la 
distribution de Michloah Manot pour 
Pourim, l’allumage des bougies de 
Hanoucca chez les seniors.

Dans le social, nous avons pu continuer 
l’action Coeur de Lune à chaque Roch 
Hodech, où grâce à votre générosité 
nous pouvons offrir chaque mois cent 
petits déjeuners à des personnes en 
difficulté.

Une de mes autres missions est la vie 
communautaire :

•	 L’organisation des cérémonies de 
Yom Hashoah, de Yom Haatsmaout 
avec cette année une soirée 
Israélienne de folie avec Avraham 
Hillel,

•	 Le Chabbat Project,
•	 Les soirées du samedi soir avec 

cette année la Soirée américaine,
•	 L’après-midi de Hanoucca, les 

conférences, le marché aux fruits 
de Tou Bichevat au profit d’Israël, 
la Casino party de Pourim, le Matsa 
Wine et Cheese de Pessah, l’atelier 
Pâtisserie.

Tous ces projets n’auraient pas pu 
être réalisés sans l’investissement de 
l’équipe rabbinique et sans l’énergie 
que met notre Secrétaire général afin 
de suivre et mettre en application mes 
projets.

Une nouvelle page va s’ouvrir avec 
la nouvelle année et avec elle encore 
beaucoup de projets pour faire vivre 
notre belle Communauté bas-rhinoise.

Chacun à un moment donné de cette 
nouvelle année doit pouvoir trouver 
sa place dans nos activités.

Je vous souhaite à tous de passer de 
merveilleuses fêtes entourés de vos 
familles et amis.

Je formule évidemment le souhait 
que tous les otages soient libérés et 
que la paix revienne en Israël.

Chana Tova Oumetouka.   z

Cette année nous 
avons fait le choix 
malgré la situation 

en Israël et l’explosion 
des actes antisémites 
en Europe de VIVRE.

VIE COMMUNAUTAIRE
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N ous sommes là. 
Nous sommes fiers. 
Nous sommes Juifs. 
Et, quoi qu’il arrive, 
nous continuerons 

à vivre notre Judaïsme librement 
et avec fierté. Certains voudraient 
nous intimider : que nous baissions 
les yeux, que nous n’osions plus 
porter notre kippa, que nos écoles 
ferment, que nos prières se taisent, 
que nos fêtes soient annulées. 
Ils espèrent, en silence, que nous 
renoncions. Mais ce ne sera jamais 
notre voie. Jamais notre Histoire.

Être Juif en France aujourd’hui, c’est 
tenir un flambeau que rien ni personne 
ne pourra éteindre. C’est marcher sur 
les pas de celles et ceux qui, hier, ont 
maintenu vivante la lumière d’une 
culture, d’une foi et d’un peuple. C’est 
se souvenir des récits de résistance 
que nos anciens nous ont transmis, 
et que racontent encore les photos 
en noir et blanc qui tapissent le mur 
de notre local : des visages sérieux 
mais déterminés, qui nous rappellent 
que chaque génération a dû se battre 
pour préserver cette identité.

Notre Judaïsme n’est pas une honte, 
jamais. C’est une richesse immense, 
une source de force et d’inspiration. 
Il se vit dans la chaleur d’un Kiddouch 
partagé, dans la joie d’un mariage, 
dans la mélodie familière d’un chant 
de Chabbat ou dans les yeux d’un 
enfant qui apprend sa première 
bénédiction. Il se vit dans toutes 
ces petites scènes qu’un étranger 
pourrait croire ordinaires, mais qui 
pour nous sont le cœur battant de 
notre existence communautaire.

Protéger cette vie, c’est garantir 
qu’elle puisse continuer sans crainte. 
C’est là qu’intervient le SPCJ. Peut-
être les avez-vous déjà remarqués, 
à l’entrée de la Synagogue un soir de 
grande fête, surveillant calmement, 
attentifs au moindre détail. Ou bien 

devant l’école, tôt le matin, saluant 
les enfants par leur prénom avant 
de retourner leur regard vers la 
rue. Derrière ces profils, il y a des 
pères, des mères, des étudiants, 
des retraités… tous unis par un 
engagement : veiller sur notre 
Communauté.

Leur mission ne se limite pas à 
« garder ». Grâce à une coordination 
étroite avec les organisateurs 
d’événements communautaires, 
avec les responsables d’écoles, 
de Synagogues, de fêtes, le SPCJ 
garantit que chaque moment de vie 
juive puisse se dérouler dans les 
meilleures conditions possibles.

Cette collaboration est une force. 
Elle est la preuve que nous savons 
être unis, organisés, prêts à faire 
face ensemble. C’est ce lien fort qui 
permet à nos enfants d’apprendre, 
à nos familles de célébrer, à notre 
Communauté de vibrer, sans rien 
céder à l’ombre.

Chacun d’entre nous doit être 
vigilant  : observer, repérer, signaler. 
Ne pas fermer les yeux sur l’inconnu, 
sur le doute, sur ce qui semble 
anormal. 

S’engager au SPCJ, c’est rejoindre 
une grande famille, c’est apprendre 
à protéger ce qui est sacré : notre 
identité, notre liberté, notre avenir.

C’est un acte d’amour pour soi, 
pour ses proches, pour toute la 
Communauté. C’est un choix de 
lumière face aux ténèbres, un cri 
de vie et de résistance. Rejoindre le 
SPCJ : un engagement de cœur, un 
acte de courage.

Il n’y a pas de profil unique, ni d’âge 
requis. Chaque volontaire compte, 
chaque engagement est précieux. 
Nous trouverons des affectations 
spécifiques pour chacun en fonction 
de ses aptitudes. Et nous dispensons 
chaque semaine des formations pour 
optimiser nos réflexes de défense. 
Ensemble, nous sommes plus forts. 

Alors toi, qui lis ces lignes, demande-
toi : Que puis-je faire aujourd’hui 
pour que notre flamme continue de 
briller demain ? Peut-être que ton 
engagement passera par un simple 
appel. Peut-être commencera-t-il par 
une visite à l’un de nos entraînements. 
Ce qui est sûr, c’est qu’il te placera 
au cœur de quelque chose de plus 
grand : un mouvement de solidarité 
et de détermination qui refuse 
l’effacement et choisit la lumière. 

Puissions-nous prier pour que nous 
n’ayons plus à nous soucier de notre 
sécurité, que tout le peuple juif à 
travers le monde puisse vivre son 
Judaïsme en paix et en toute sérénité, 
sous la protection d’Hachem. 

Chana Tova Oumetouka.   z

Le SPCJ, gardien 
de notre liberté et 
de notre avenir.

La sécurité, ce 
n’est pas seulement 

la mission des 
volontaires 

SPCJ. C’est une 
responsabilité 

partagée.

DEBOUT
FACE À L’OMBRE
Par Eric  - Responsable protection du SPCJ Bas-Rhin

CONTACTE-NOUS 
POUR 

NOUS REJOINDRE 
OU TE RENSEIGNER

Éric 07 69 05 23 67

VIE COMMUNAUTAIRE
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LA 7E CONFÉRENCE
EUROPÉENNE DES RABBANIOT

À STRASBOURG Par Orly KRIEF

C e congrès a été 
organisé par une 
équipe internationale 
dirigée par Charlotte 
DUNNER de Londres 

en collaboration avec CORE (une 
organisation mondiale centrée 
sur l’inreach) et les Rabbaniot 
Eydel WEILL et Minda SZMERLA.
Rebbetzin EHRENTREU, par des 
paroles sincères et touchantes, a 
donné l’impulsion de départ du 
congrès.

Au cours du programme de trois jours, 
avec les conférencières de renom 
Aliza BULOW et Rebbetzin Debbie 
GREENBLATT, les participantes ont 
entrepris une recherche intérieure et 
un voyage intellectuel autour du 
thème : «  Gadlut HaAdam – Accéder 
à la grandeur qui se trouve en nous 
et chez les autres ». 

Le programme a offert, à travers un 
panel de conférences et d’activités, un 
véritable cheminement de 
développement personnel et 
communautaire avec des outils 
pratiques à la clé.

La découverte de la Communauté de 
Strasbourg au travers du magnifique 
Centre communautaire, de l’accueil 
chaleureux du Directeur Chemouel 
OHNOUNA qui s’est dépassé pour 
nous recevoir avec largesse et 
bienveillance, de la prise de parole 
remarquable du Président Maurice 
DAHAN où de la découverte du 
patrimoine culturel juif de Strasbourg 
guidée par M. Yoav ROSSANO et 
Mme  Véronique HERBRETEAU, a été 
une véritable source d’inspiration et 
de modèle communautaire.

Deux moments forts du congrès ont 
marqué les esprits :
D’une part la participation de 
Mme  Nathalie ROOS qui a partagé son 
expérience de l’investissement 
communautaire avec la présentation 
entre autres de la Journée des droits 
des femmes et du lancement du Mikvé 
Challenge, et d’autre part la soirée de 
Gala à la rencontre des Rabbaniot du 
Congrès qui a réuni dans la joie, 
les  danses et l’émotion plus de 
200  femmes de tous horizons.

En l’espace de trois jours, 
les  participantes ont vécu un 
concentré d’énergies positives, comme 
l’a décrit une Rebbetzin de Berlin.

« L’expérience s’est déroulée par 
étapes : Nous avons commencé par 
des cercles de partage, où nous 
avons parlé des décisions et des 
valeurs qui nous ont conduites à ce 
que nous sommes aujourd’hui – et 
avons rapidement vu à quel point 
nous étions étonnamment 
différentes et pourtant similaires ».

Lors de la session basée sur le texte du 
Nefesh HaChaim, il nous a été rappelé 
qu’aussi bien que l’âme donne vie au 
corps, chaque personne donne sens et 
vitalité au monde — portant en elle 
chaque niveau de la création. 
Rav  WOLBE (ז’’ל) a souligné le pouvoir 
transformateur de se concentrer sur 
les traits positifs des autres, ainsi que 
le changement intérieur qui découle de 

l’étude de Moussar elle-même, en 
particulier Mesilat Yesharim. Il écrit 
même qu’une personne qui ne 
reconnaît pas la valeur précieuse de 
son âme est interdite d’examiner ses 
défauts. Comme l’a résumé 
Debbie  GREENBLATT : « Pour trouver 
la grandeur, nous devons découvrir 
comment faire briller notre lumière 
dans le monde. C’est le manque 
d’estime de soi qui nous empêche 
souvent d’y parvenir ».

Nous sommes venues en tant 
qu’individus, chacune de nous étant 
prise dans le tourbillon de la vie 
quotidienne et portant le poids de la 
situation actuelle en Israël – et nous 
sommes reparties élevées et plus 
connectées à notre moi intérieur et les 
unes aux autres. 

Selon les mots d’une Rebbetzin de 
Londres : « Ce congrès m’a apporté 
tellement de force et d’unité. » Ou 
comme l’a dit une autre participante  : 
« La conférence était une expérience 
tellement unique qu’on ne trouve 
cela nulle part ailleurs. Cela me 
donne du pouvoir et de la force pour 
continuer. »

Comme le commente Rav HIRSCH 
 : sur Chemot 27:20 (leha’alot ner) (ז’’ל)
tout comme allumer une flamme 
signifie tenir la lumière du combustible 
contre la mèche jusqu’à ce qu’elle 
puisse brûler par elle-même, le travail 
d’un enseignant de la Torah est de 
devenir superflu — d’allumer une 
lumière qui continue à briller 
indépendamment.

La conférence, dédiée cette année à la 
mémoire de Rabbanit WASYNG (ע’’ה) 
d’Anvers, qui visait à allumer cette 
lumière intérieure chez chaque 
participante, afin qu’elle puisse 
retourner dans sa Communauté 
renouvelée, portant la flamme et 
développant la lumière du peuple 
d’Israël en ces temps difficiles a été un 
véritable succès.  z

Strasbourg a eu le plaisir et le privilège d’accueillir une soixantaine de femmes de Rabbins 
en provenance de 15 pays, réunies pour la septième Conférence Européenne des Rabbaniot.

MARDI 4 NOVEMBRE 2025 

Vivre 
ensemble ?

Première rencontre des acteurs 
du dialogue interreligieux 
place du quartier blanc, à Strasbourg

VIE COMMUNAUTAIRE
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C e dimanche 14 septembre, les Cérémonies 
du Souvenir se sont tenues dans une 
vingtaine de cimetières juifs du Bas-
Rhin. Comme chaque année à l’approche 
des fêtes de Tichri, elles ont rassemblé 

fidèles et représentants de la Communauté pour honorer 
la mémoire des déportés et des victimes de la Shoah.
Un temps fort s’est déroulé à 11H30 au cimetière de 
Cronenbourg, devant un public nombreux et recueilli. 
Maurice DAHAN, Président du Consistoire israélite du Bas-
Rhin, a ouvert la cérémonie en rappelant l’importance de la 
transmission et de la vigilance face à la résurgence actuelle 
de l’antisémitisme. Le Grand Rabbin Harold Avraham WEILL 
a ensuite pris la parole, soulignant que « Nous sommes 
le peuple qui fait repousser les racines, même dans la 
cendre  », appelant à faire vivre la mémoire comme un 
engagement pour l’avenir. (NDLR : L’intégralité de son discours est 

publié en page 4).

Le Hazan Isaac OUAKNINE a 
entonné un El Malé Rahamim 
bouleversant, avant que 
la Chorale du Chant Sacré 
ne fasse résonner le Chant 
des Marais, symbole de 
résistance et d’espérance.

À l’issue de la cérémonie, un geste fort a été posé  : la 
plantation de deux allées d’oliviers près de l’ancienne 
fontaine d’ablutions de la Synagogue du quai Kléber, 
incendiée en 1940. Ces  arbres viennent honorer la 
mémoire d’Ilan HALIMI (ז״ל), des victimes de l’antisémitisme 
en France, ainsi que des victimes et des otages du pogrom 
du 7 octobre 2023.

Ces cérémonies rappellent avec force que le souvenir 
n’est pas seulement une commémoration, mais un acte 
vivant de fidélité, de dignité et de résistance spirituelle.   z

DES OLIVIERS
POUR
LA MÉMOIRE
Par le Consistoire Israélite du Bas-Rhin

Le POLE SENIOR
Vient en aide 

aux familles et aux personnes âgées

Pour les soutenir dans le cadre du 
maintien à domicile

CONTACTER Carole VAKSMAN
07 49 50 77 06

SERVICE GRATUIT

Pour que je reste autonome,
le Pôle Sénior 

prend les choses en main
D e s  i n f o r m a t i o n s  ?

F a i r e  v a l o i r  m e s  d r o i t s  ?

Rendez vous à domicile
sur simple demande

VIE COMMUNAUTAIRE
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À l’approche de la 
prochaine rentrée 
scolaire, La Solidarité 
Féminine Juive s’est 
mobilisée pour offrir 

à des enfants et adolescents, issus 
de familles en difficulté, une chance 
de commencer l’année avec du beau 
matériel. Nous savons tous combien 
un beau stylo ou une boîte remplie 
de crayons de couleurs peuvent 
faire briller les yeux d’un enfant. 
C’est grâce à ces fournitures qu’il 
aura l’impression de faire partie de 
la classe, que ses possibilités sont 
les mêmes que celui de tous ses 
camarades.  

Grâce à vos dons et à l’implication 
dévouée des bénévoles de la SFJ et 
des Paniers du Cœur, plus de cent 
trousses complètes et adaptées à 
l’âge des enfants ont été distribuées 
au cours du mois de juillet. 

« L’idée, c’est que chaque 
enfant puisse franchir les 
portes de l’école avec fierté, 
sans ressentir de différence 
liée aux moyens financiers 
de sa famille  », explique l’une 
des responsables de l’association. 
« Une trousse bien remplie, 
c’est un petit objet, mais pour 
ces enfants, cela représente 
beaucoup : de la dignité, de 
la confiance en soi, et l’envie 
d’apprendre. »

Au-delà de la simple distribution 
de fournitures scolaires, c’est 
un geste d’accueil, un message 
d’encouragement adressé à chaque 
élève pour lui dire : Tu as ta place à 
l’école et tu mérites de réussir.

Cette initiative s’inscrit pleinement 
dans la mission que s’est donnée 
La  Solidarité Féminine Juive : 
soutenir les familles qui traversent 
un moment difficile, renforcer 
les liens communautaires et 
promouvoir des valeurs de justice 
et de solidarité. C’est dans ce cadre 
que la SFJ aide des familles, des 
étudiants, des personnes isolées 
qui traversent une période difficile. 

Parmi nos actions, on peut noter la 
distribution de plus de 200 “Box de 
Douceurs” à des personnes isolées 
ou dans le besoin, au moment du 
Chabbat Mondial. 

Durant cette année, nous avons 
également pu offrir des chaussures 
neuves à plus d’une centaine 
d’enfants. Nos bénévoles de 
“Un  peu de Lumière” visitent chaque 
semaine nos aînés qui apprécient ce 
moment de convivialité.

L’association ne compte pas 
s’arrêter là ! D’autres projets 
solidaires sont en préparation pour 
les mois à venir, toujours avec 
la même conviction que l’union, 
l’entraide et la bienveillance 
peuvent changer des vies.  z

LA SOLIDARITÉ FÉMININE JUIVE 

UNE RENTRÉE 
SCOLAIRE 
SOUS LE SIGNE               
DE L’ENTRAIDE
Par le Comité de la Solidarité Féminine Juive

L a Women Internationale Zionist 
Organisation fonctionne à Strasbourg 
depuis deux générations. Ses rendez-
vous qui rythment nos vies juives, vente 
et distribution de douceurs pour les fêtes 

de Tichri, rencontres conviviales et culturelles au 
cours de l’année et avant Hanoucca existent grâce à 
votre solidarité, votre générosité et votre fidélité. En 
ces moments de douleurs et d’angoisses depuis le 7 
octobre 2023 et le maintien en captivité des otages 
israéliens, vous nous accompagnez toujours dans nos 
actions avec le sourire et une présence chaleureuse. 
Mais ce n’est pas pour vous rendre service, vous 
permettre de vous rencontrer ou de découvrir des 
auteurs que notre comité s’active tout au long de 

l’année, c’est pour aider les femmes et les enfants 
en Israël. Les crèches dans tout le pays qui reçoivent 
de plus en plus d’enfants ont un besoin constant 
d’entretien, de mesures de sécurité ou de personnel 
qualifié. La WIZO forme également des psychologues 
à la gestion du stress et des traumatismes chez les 
tout-petits pour aider nos enfants à surmonter les 
séparations, les alertes et les tensions et rassurer 
les parents dans leur vie quotidienne. Vos dons 
permettent jour après jour de faire d’Israël un pays 
accueillant et résilient.

Dimanche 30 Novembre nous organisons notre 
traditionnelle journée autour des livres et d’un 
délicieux buffet et de belles surprises.   z

LA WIZO STRASBOURG 

FAIRE RIMER GÉNÉROSITÉ
AVEC RÉSILIENCE
Par Valérie SIBONY

ASSOCIATIONS ASSOCIATIONS



20  ECHOS UNIR N° 327 - TICHRI 5786 ECHOS UNIR N° 327 - TICHRI 5786   21

Soutenir l’enfance juive en 
difficulté à Strasbourg
Les dernières années ont vu un 
renforcement des trois grands 
pôles d’action des Cigognes à 
Strasbourg, destinés à accompagner 
chaque enfant selon ses besoins, en 
collaboration étroite avec l’ASJ.

	➥ ●Le Relais J Enfants, dirigé par 
Karine ELBEZ, accueille après 
l’école 35 enfants de 6 à 12 ans pour 
du soutien scolaire, des activités 
éducatives et un suivi attentif, 
complété par l’accompagnement 
d’une psychologue ;

	➥ ●L’École des Cigognes Philippe 
CRÉANGE, sous la direction de 
Frédéric WEILL, accompagne 55 
collégiens et lycéens dans des petits 
groupes de 2 à 3 élèves. L’objectif : 
les mener vers la réussite scolaire 
et le baccalauréat, grâce à un suivi 
individualisé et des aides adaptées.

	➥ ●Le Centre de Développement 
de l’Enfant, inauguré en mai 2024 
et dirigé par Dvora LILTI, propose 
une approche pluridisciplinaire 
(orthophonie, musicothérapie, 
psychomotricité, etc.) pour 
diagnostiquer et soutenir les 
enfants confrontés à des difficultés 
scolaires ou émotionnelles. Plus de 
80 enfants ont déjà été suivis, avec 
des résultats très encourageants.

Un engagement constant à 
Beer Sheva 
En Israël, Les Cigognes soutiennent 
depuis 2006 l’association Negba, 
créée grâce à la rencontre entre 
Claude MEYER, Claude KADOUCH 
et Philippe CRÉANGE. À Beer Sheva, 
la première Maison de l’Espérance 
accueille des enfants et adolescents 
en grande difficulté.

Les Cigognes continuent 
d’accompagner ces enfants pour 
qu’ils puissent retrouver sécurité, 
espoir et perspectives d’avenir.  z

F ondée en 1852 à 
Haguenau, l’association 
L e s  C i g o g n e s 
accompagne depuis 
plus de 170 ans les 

enfants juifs en difficulté, en France 
comme en Israël. Avec humilité et 
détermination, elle œuvre aujourd’hui 
à travers plusieurs structures 
d’accueil, de soutien scolaire, 
de développement personnel et 
psychologique. Plus de 250 enfants 
bénéficient chaque année de ses 
programmes éducatifs et sociaux.

Un souffle nouveau pour une 
tradition ancienne
Et aujourd’hui, Les Cigognes ont 
repris un flambeau historique : celui 
du Calendrier Joseph Bloch. Fondé 
en 1924, ce calendrier, véritable 
institution dans de nombreux 
foyers juifs, avait célébré son 
centenaire l’an passé, grâce à 
l’engagement du Grand Rabbin 
Edmond SCHWOB, de son fils Ouri 
et du regretté Grand Rabbin Jacky 
DREYFUS (ז’’ל). 

Désormais porté par l’association, 
le calendrier prend une nouvelle 
dimension : tout en préservant sa 
structure calendaire et liturgique 
toujours établie par le Grand Rabbin 
SCHWOB, la nouvelle édition 5786 
est participative et vivante : sous la 
supervision du Consistoire Israélite 
du Bas-Rhin, illustrations et textes 
ont été choisis par des membres de 
la Communauté, offrant un regard 
pluriel et intergénérationnel.

Mais ce calendrier, offert aux 
donateurs et en vente à la librairie 
StrasJudaïca (rue de Bitche à 
Strasbourg), n’est pas qu’un outil 
pratique : il est aussi le reflet des 
actions des Cigognes, association 
100 % bénévole, à la présidence de 
laquelle j’ai succédé à mon père 
Philippe CRÉANGE (ז’’ל). J’ai la 
chance d’avoir à mes côtés un comité 
engagé et les Grands Rabbins Claude 
HEYMANN et Harold Avraham WEILL 
comme vice-présidents.

ENTRE STRASBOURG ET BEER SHÉVA
LES CIGOGNES,
AU CŒUR
DE LA SOLIDARITÉ
 Par Nathalie ROOS – Présidente de l’Association Les Cigognes

Suivez-nous !
Email : contact@cigognes-asso.org 
Téléphone : 06 15 13 73 65
https://cigognes-asso.org/ 

Inscrivez-vous 
dès maintenant 
à la création 
du prochain 
calendrier !

Parties calendaire et liturgique rédigées par  le Grand Rabbin Edmond Schwob.

CALENDRIER DES CIGOGNES 
 ANNÉE 5786  • 2025 - 2026 

 תשפ"ה לפ"ק 

Textes et illustrations sous l’encadrement  des Grand Rabbin Harold Weill et Claude Heymann.

via HelloAsso sur notre site  
https://cigognes-asso.org/

nous-soutenir

PAR VIREMENT BANCAIRE
IBAN FR76 1470 7500 2731 6215 
9761 181 - Adresse SWIFT (BIC) 

CCBPFRPPMTZ

PAR CHÈQUE
À l’ordre de l’Association  
Les Cigognes : BP 60050 - 

67501 HAGUENAU

Soutenez les actions des Cigognes en envoyant votre don
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À nos côtés, le Rabbin Gad SEBBAG en 
charge de la vie sociale et des aînés, 
et Nathi BELLASSEIN, notre Chomer 
permanent de Eliza, garant quotidien 
de la vie juive.

Une vision stratégique   :
Préserver, moderniser et 
développer
Dans un secteur médico-social en 
mutation, nous avons fait le choix 
de moderniser notre établissement 
et l’accompagner vers l’avenir. 
Cette décision témoigne de notre 
attachement à notre mission et de 
notre confiance en l’avenir.

Un projet d’envergure en 
préparation  : Nous travaillons 
également sur un très ambitieux 
projet de création d’une résidence 
senior à quelques centaines de 
mètres de la Synagogue de la Paix 
à Strasbourg. Ce projet s’inscrit dans 
notre volonté d’offrir un continuum 
de services à nos aînés au cœur 
de notre Communauté. Nous vous 
tiendrons informés de l ávancement 
de ce projet qui marque une nouvelle 
étape dans notre développement.

Des partenariats renforcés pour 
l’excellence : Cette expansion 
s’appuie sur des partenariats solides 

développés par notre équipe :
	✺ La Fondation ADASSA, le Buisson 

Ardent, l’ARSEA
	✺ Bethesda Contades pour une 

intégration optimale des 
parcours de soins

	✺ Des experts de haut niveau nous 
accompagnent pour favoriser 
notre développement

	✺ De nouveaux soutiens financiers 
qui croient en notre vision

Une pensée émue pour ceux 
qui nous ont quittés
En cette période de bilan, nos cœurs 
se tournent avec une émotion 
particulière vers tous ceux qui nous 
ont quittés depuis Roch Hachana 
de l’année dernière. Nous gardons 
le souvenir de leurs sourires, de 
leurs histoires, de leur sagesse 
partagée. Ils ont été les témoins 
de nos premiers pas dans cette 
transformation, et leur mémoire 
nous accompagne dans chaque 
amélioration apportée à notre 
Fondation. ָלִבְִרְָָכָה  Zichronam ,זִכְִרְוֹנָםָ 
Livracha - Que leur mémoire soit une 
bénédiction.

À tous les administrateurs, 
présidents et bâtisseurs qui ont 

œuvré avec passion pour édifier 
notre Fondation Eliza, nous 
exprimons notre gratitude éternelle. 
Leur vision, leur dévouement et leur 
engagement ont posé les fondations 
sur lesquelles nous construisons 
aujourd’hui l’avenir et notamment 
mes prédécesseurs directs Michel 
LÉVY et Emmanuel GEISSMANN. 
Une pensée toute particulière pour 
Kim SCHLEIDER, ancienne directrice 
de l’EPHAD ELIZA, qui nous a quittés 
cette année.

Ces êtres chers, par leur présence 
comme par leur héritage, restent les 
gardiens silencieux de nos valeurs 
et l’inspiration de notre mission 
quotidienne. 

Cette année nous a confirmé une 
certitude : quand on allie vision 
partagée, détermination et moyens, 
tout devient possible !

« Chaque génération se 
construit sur les fondations 

de la précédente » 
Midrach Tehilim 78 : 6

L’avenir de la Fondation ELIZA 
s’écrit aujourd’hui, avec vous, pour 
nos aînés.  z

I l y a un an, beaucoup nous 
donnaient pour perdus, en 
quasi faillite dans des locaux 
vétustes et aujourd’hui, nos 
résidents et leurs familles 

peuvent en témoigner : grâce à 
la mobilisation de notre conseil 
d’administration et l’investissement de 
nos équipes, l’EPHAD ELIZA retrouve 
des locaux rénovés et des finances 
équilibrées (notamment grâce à 
l’apport de la fondation ELIZA qui a 
été rendu possible par les legs et 
les dons IFI des dernières années). 

Notre Raison d'Être :                 

Des Valeurs Intemporelles
L’égard et l’aide envers tous, en 
particulier envers les nécessiteux et 
les seniors, ainsi que le respect de la 
tradition juive - notamment des lois 
alimentaires et du Chabbat pour ceux 
qui le souhaitent - sont les valeurs 
fondatrices de notre projet associatif. 
Nous nous efforçons de perpétuer 
ces valeurs chaque jour dans notre 
accompagnement.

רְְתָּ�ּ דַַ קּוּם וְְָהָ ה תָּ�ּ יָבָ י שֵׂ�ׂ נֵֵ ּ  מִִפְּ�
ן ֵקֵָ י זָ נֵֵ ּ פְּ�
ויקרא יט, לב

Tu te lèveras devant 
une personne âgée et 
respecteras l’ancien.

Lévitique 19, 32

Ces paroles sacrées guident notre 
mission quotidienne et donnent tout 
son sens à notre engagement collectif 

auprès de nos aînés.

Une      modernisation     
exemplaire  :
Des investissements ciblés et 
durables
Notre conseil d’administration a 
lancé le plus ambitieux programme 
de rénovation de l’histoire de notre 
établissement. Un investissement 
significatif étalé sur trois ans, fruit 
d’une réflexion approfondie :

Rénovation complète des espaces 
de vie : Modernisation intégrale des 
communs, rénovation des chambres 
et installation de la climatisation. 
Nos espaces respirent désormais 
la modernité et la sérénité. Mobilier 
contemporain, éclairage adapté, 
espaces optimisés... nos aînés 
méritent le meilleur !

Nous avons reposé des mezouzot 
neuves vérifiées et en quelques 
mois les familles juives retrouvent le 
chemin de ELIZA, et nous en sommes 
très heureux. 

	➥ Réhabilitation de l’Unité Cristal : 
Nous avons lancé la transformation 
complète de notre unité de vie 
protégée. Nos équipes y intègrent 
les dernières avancées en matière 
de prise en charge des troubles 
cognitifs.

Dans les 18 prochains mois, nous 
allons refaire la toiture et l’ensemble 
des chambres qui bénéficieront  
chacune d’une salle de bain privative 
avec douche et WC. 

Innovation dans l’accompagnement 
médical : Grâce au Dr Marc 
ROSENSTIEL, nous avons pu mettre 
en place un service de médecin 
coordinateur à distance, garantissant 

un suivi médical renforcé et une 
réactivité optimale pour nos résidents. 
Je tiens à remercier chaleureusement 
le Dr ROSENSTIEL qui a rendu possible 
cette réalisation innovante et que je 
souhaite honorer pour ses 20 ans de 
mandat au conseil d’administration de 
la Fondation ELIZA.

	➥ Distribution des repas Cacher 
aux seniors de Strasbourg à 
l’OSE   : En coordination avec l’ASJ 
et l’ABRAPA, et sommes en voie 
d’obtenir l’agrément pour distribuer 
également des repas Cacher de 
grande qualité dans les hôpitaux. 

Un ancrage territorial fort  :
Notre engagement au service 
de nos valeurs
Cette modernisation s’accompagne 
d’une volonté partagée : ancrer 
durablement dans notre territoire 
un accueil d’excellence pour nos 
résidents seniors juifs.

Une accessibilité renforcée : 
Même sans moyens de locomotion 
personnels, nos familles et visiteurs 
peuvent rejoindre Eliza depuis 
Strasbourg en moins de 15 minutes 
grâce au service CTS Flex’hop - un 
service de transport à la demande en 
minibus qui se réserve comme un taxi, 
pour le simple prix d’un ticket de bus, 
facilitant ainsi le maintien des liens 
familiaux et communautaires.
Mais surtout, nos résidents 
bénéficient  :

	✺ D’une restauration Cacher 
premium

	✺ D’un accompagnement spirituel 
personnalisé et individuel

	✺ D’activités culturelles préservant 
le lien avec nos traditions

	✺ D’un cadre respectueux de nos 
valeurs

EHPAD ELIZA
RENAISSANCE & AMBITIONS,
L’AVENIR SE CONSTRUIT
Par Dan LECLAIRE - Président de la Fondation ELIZA

Chers membres de la Communauté Israélite du Bas-Rhin,
Voici le bilan d’une année marquante pour la Fondation et l’EHPAD ELIZA. Une année de 
transformations concrètes qui témoigne de l’engagement de notre conseil d’administration 
et de nos équipes pour offrir à nos aînés un cadre de vie moderne, digne et bienveillant.

26 allée de la Robertsau, 67000 - Strasbourg 

03 88 36 30 02 - contact@a2dfinance.com - www.a2dfinance.com 

vous souhaite à tous une bonne et douce année

CCHHAANNAA  TTOOVVAA

ASSOCIATIONSASSOCIATIONS
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A dmettons-le, vivre 
avec  quelqu’un , 
entretenir une amitié, 
accepter ses collègues, 
supporter sa fratrie, 

cela n’a rien d’un long fleuve 
tranquille. Les disputes nous forcent à 
considérer qu’il n’y a pas de relations 
parfaites, et nous avons du mal à 
renoncer à cet idéal de perfection.
Si nous n’aimons pas nous disputer, 
sans doute est-ce aussi parce que les 
disputes nous mettent face à la limite 
inéluctable de toute relation. Jamais 
nous n’atteindrons la relation sans 
ombrage dont nous rêvons. Nous 
aurons beau connaître nos besoins, 
l’ami, l’amant, le frère peuvent être 
prêts à faire le maximum pour 
y répondre au mieux, il leur est 
impossible de les satisfaire totalement 
et durablement. Les êtres qui nous 
sont les plus chers, malgré leur amour, 
ne peuvent pas tout pour nous. Nous 
avons tous nos limites et nos propres 
fragilités qui se manifestent dans ces 
moments de tension. Accepter les 
manques inhérents de toute relation 
nous permettra de moins attendre 
de l’autre, de ne plus lui en vouloir à 
propos de ce qu’il ne peut pas nous 
donner. Les disputes font apparaître 
cette frontière subtile entre ce que 
l’autre peut faire pour nous et ce qu’il 
nous appartient de faire pour nous-
même. Notre souffrance ne vient pas 
toujours d’autrui.

Au sein de tout lien existe donc un 
hiatus, un vide, source et lieu de 
malentendus, d’incompréhensions, 
de souffrances. Pourquoi ce creux   ? 
Parce que nous sommes des êtres 
complexes, que nos attentes, désirs 
se construisent et se tissent au sein 

de nos contradictions. Nous attendons 
de l’aide mais nous voulons rester 
indépendant, nous risquons donc 
de la refuser, tout en regrettant de 
ne pas être soutenu. Nous aspirons 
aux changements, mais nous en 
avons peur ; nous y résistons, tout 
en culpabilisant de le faire. Entre ce 
que l’on veut et ce que l’on peut, il y 
a souvent un écart considérable. 
C’est, plus ou moins, le lot de tout le 
monde. Mais nous supportons mal 
ces écarts. Nous voulons souvent une 
chose et son contraire. L’ambiguïté, 
l’ambivalence, l’hésitation sont les 
signes mêmes de notre liberté, de 
notre liberté de conscience, de notre 
libre arbitre. Autant l’accepter.

En butant contre ces impossibles, 
toute relation révèle une solitude. 
Voilà bien le paradoxe : pour exister, 
nous avons besoin des autres, mais 
dans les liens qui nous unissent, nous 
butons sur une forme de solitude 
radicale, et c’est en l’acceptant que 
nous pourrons goûter au plaisir 
du lien. Tout cela parle à la fois de 
présence et d’absence, de loyauté et 
de liberté. Ce  sont ces ajustements 
que les disputes appellent. Jusqu’où 
puis-je compter sur toi ? Que puis-je 
t’offrir ? Dans ma souffrance, quelle 
est ma part, quelle est la tienne, celle 
du contexte  ? Les disputes nous 
mettent, ni plus ni moins, face à nos 
engagements et à notre responsabilité 
vis-à-vis de nous-même, des autres et 
du monde.

Ce dont il faut se libérer de 
manière urgente, c’est la tyrannie 
du consensuel ! Nul besoin d’être 
d’accord pour s’aimer. Il est temps 
de comprendre que la dispute ne 
s’oppose pas à l’amour. Ce sont les 

tensions qui caractérisent le mieux les 
relations humaines. Et tant mieux  ! 
Il est hors de question pour nous de 
gommer, d’escamoter la réalité des 
désaccords, c’est le signe tangible du 
vivant. Même avec notre âme sœur, 
ou avec notre meilleur ami, cet alter 
ego, nous ne serons jamais totalement 
d’accord. Les débats nourrissent le 
lien, le renforcent.

C’est d’ailleurs, le sens de l’étymologie 
de ce terme. Le verbe « disputer  » 
vient du latin disputare qui signifie 
«  examiner », « discuter », 
«  débattre  ». Pendant l’Antiquité, 
la disputatio avait une place très 
honorable.

À partir du XVIIe siècle, ce terme signifie 
« rivaliser avec », « se quereller ». La 
dispute est avant tout une invitation 
à la discussion, à l’échange à partir 
de ce qui oppose sans chercher 
forcément à réduire ces oppositions. 
Pour s’accorder, il faut pouvoir mettre 
sur la table les sujets de discorde, les 
examiner, les discuter.

L’art de la dispute permet donc d’être 
bien ensemble malgré les désaccords. 
Ce ne sont pas les divergences, voire 
les antagonismes, qui fragilisent 
le lien, ils peuvent au contraire le 
nourrir. Le lien est fragilisé quand on 
ne parvient pas à faire advenir de la 
dispute le positif. Si les oppositions 
font apparaître les singularités, les 
disputes les affirment. Apprendre de 
nos disputes permet de ne plus nous 
sentir menacé par l’expression de nos 
différences. Si la dispute est un grain 
de sable qui grippe la bonne entente, 
n’oublions pas que le grain de sable 
peut devenir perle après un certain 
nombre de métamorphoses.  z

Par le Rabbin Gad SEBBAG

L es textes de la Torah et 
du Talmud regorgent de 
références au couple, 
fondement de l’existence 
humaine et reflet de la 

relation entre l’homme et le divin.

Dès le deuxième chapitre de la 
Genèse, le mot « bon » n’est employé 
que lorsque l’union conjugale entre 
en scène. C’est à ce moment que 
la création devient véritablement 
complète. Le Talmud va plus loin : 
un homme non marié est considéré 
comme un être incomplet, privé d’une 
part essentielle de lui-même. Il lui 
manque sa moitié.

Retrouver cette moitié perdue devrait 
ainsi éveiller, presque naturellement, 
une joie profonde. Comme une côte 
retrouvant sa juste place dans le 
corps, l’épouse est censée s’unir à 
son époux de façon fluide, organique, 
naturelle… et durable.

Le Talmud enseigne également 
qu’avant son mariage, un homme 
est privé de trois bénédictions 
fondamentales : la joie, la bénédiction, 
et la Torah. En filigrane, cela signifie 
que la femme détient la clef qui ouvre 
les portes de la plénitude - spirituelle, 
émotionnelle et intellectuelle.

Mieux encore : l’épouse est 
prédestinée, dès avant la naissance, 
par décret divin, pour répondre aux 
besoins profonds de son futur mari. 
En théorie, rien en elle ne devrait lui 
déplaire - comme s’ils étaient conçus 
l’un pour l’autre.

Cette vision idéalisée du couple se 
retrouve aussi, sous une autre forme, 

dans l’imaginaire occidental. Là aussi, 
on nous vend un rêve : le  mariage 
comme accomplissement ultime, 
gage d’un amour inaltérable et d’une 
harmonie parfaite. Les époux seraient 
naturellement faits l’un pour l’autre, 
sans faille, sans effort. Le  couple 
devient alors le moyen rêvé d’atteindre 
nos aspirations les plus profondes  : 
jouissance, réussite, spiritualité, 
perfection morale.

Cette illusion est profondément ancrée 
dès l’enfance. Dans notre culture, 
on apprend très tôt que l’amour doit 
être immédiat, intense et éternel. 
Ce n’est pas un hasard si, dans tant 
de chansons populaires, le mot « 
amour  » rime avec « toujours  ». 
On s’imagine alors que le mariage 
apportera une félicité instantanée et 
continue.

Entre les récits bibliques et les 
légendes modernes, une image 
commune s’impose : celle d’un mariage 
naturellement heureux, presque 
magique. On est censé rencontrer « la 
bonne personne », et tout devrait alors 
couler de source.

Mais lorsque la magie des débuts 
s’estompe, les doutes émergent. Cette 
femme avec qui je partage ma vie, est-
elle vraiment celle qu’il me fallait  ? 
Pourquoi ai-je du mal à m’attacher  ? 
Pourquoi tant de tensions, de 
disputes  ? Ces questions, à force de 
rester sans réponse, deviennent des 
certitudes : si c’était vraiment ma 
moitié, tout serait plus simple…

On se compare aux autres — à nos 
amis, à nos parents, même aux 
patriarches — convaincus qu’eux 
ont su reconnaître leur Mazal dès le 
premier regard. Si je ne ressens pas 

la même évidence, c’est sûrement que 
je me suis trompé. Pourtant… est-ce 
vraiment le message des textes ? 
Est-ce cela, l’amour ? Un lien parfait, 
évident, sans heurt ?

Comment ne pas tomber dans le 
piège de cette illusion romantique ? 
Comment ne pas réduire le couple à 
une attente impossible ?

Le Talmud raconte l’histoire d’un 
agriculteur dont le taureau tombe 
malade. Durant sa convalescence, 
l’homme utilise son cheval pour 
labourer ses champs. Lorsque son 
taureau guérit enfin, il se retrouve 
tiraillé : il aime son taureau, compagnon 
de longue date, mais il s’est aussi 
attaché au cheval, avec lequel il a vécu 
une nouvelle expérience.

Cette parabole, étonnamment 
moderne, est comparée à la relation 
entre Hachem et le peuple juif. 
Hachem aime Israël, mais parfois, par 
nos éloignements, nous Le laissons en 
retrait. Il nous faut alors reconquérir 
Son amour, raviver notre lien, comme 
un couple qui traverse l’épreuve du 
temps et choisit, de nouveau, l’alliance.

Le lien avec Hachem, comme le lien 
conjugal, n’est pas un acquis. C’est un 
engagement à renouveler, une fidélité 
à nourrir, une relation à réinvestir — 
aussi souvent que nécessaire.! z

« S’AIMER COMME
AU PREMIER JOUR »
BÉNÉDICTION OU MALÉDICTION ?

Par le Pôle Social du Consistoire Israélite du Bas-Rhin

DISPUTEZ-VOUS BIEN ! 
Extrait de l’introduction de Nicole et Bernard PRIEUR paru aux éditions Robert Laffont 

DE LA CÔTE À L’ALLIANCE 
REPENSER LE MYTHE DU COUPLE PARFAIT

Cette expression, souvent teintée de romantisme, est perçue par beaucoup comme un leurre, voire 
une malédiction. Car en réalité, l’amour véritable ne consiste pas à revivre indéfiniment le premier 
jour, mais à apprendre à s’aimer autrement — plus profondément, plus consciemment, jour après jour.
À l’approche des fêtes de Tichri, cette réflexion prend une dimension nouvelle : nous sommes invités à 
repenser le lien que nous formons avec Hachem, à la manière d’un couple qui cherche à se retrouver. 
Ce numéro propose ainsi un dialogue à trois voix : celle de deux thérapeutes familiaux et celle d’un 
Rabbin, autour de deux visions du couple, à la fois contrastées et parfaitement complémentaires.

SOLIDARITÉ SOLIDARITÉ
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L ’universalisme renvoie 
à l’idée d’une unité du 
genre humain, au-delà 
de la diversité culturelle. 
Sur un plan normatif, 

il  désigne également une philosophie 
politique visant à octroyer à tous 
les citoyens d’une même nation 
des règles, des valeurs et des 
principes communs, sans distinction 
liée aux particularités culturelles, 
religieuses ou philosophiques.
Cette définition académique 
de l’universalisme, qui s’inscrit 
dans la lutte contre le racisme 
et l’antisémitisme, semble en 
contradiction avec les propos récents 
du Président de la République, 
prononcés en Conseil des ministres.

Ces paroles regrettables : «  L’histoire 
de la Communauté juive, c’est 
l’universalisme, ils semblent l’avoir 
oublié » ont été perçues comme 
un reproche adressé aux Juifs de 
soutenir Israël. Elles s’inscriraient, 
dans ce contexte, dans la perspective 
de reconnaître l’État palestinien 
«  quoi qu’il en coûte », en renonçant 
aux conditions absolues posées en 
juin dernier, en sacrifiant les otages, 
en épargnant le Hamas victorieux et 
en désignant ainsi la Communauté 
juive comme cible et complice d’un 
génocide et d’une famine complotiste, 
l’exposant à la haine antisémite la plus 
populiste et viscérale en France.

Stigmatisation 
Désigner la Communauté juive comme 
insoumise à la volonté de l´Élysée ou 
comme allant à l’encontre des valeurs 
universalistes, c’est la pointer du 
doigt, la stigmatiser et l’essentialiser. 
La Communauté musulmane l’a-t-elle 
été le 7 octobre comme complice du 
pogrom ?
Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, 1,5 millions de Juifs 
se sont engagés, soit 10 % de la 
population juive mondiale. Lors des 
grandes catastrophes naturelles, 
où qu’elles se situent, Israël 
apporte les tout premiers secours. 
130  nations composent la population 
israélienne, l’Ancien Testament et 
les Dix Commandements sont les 
fondamentaux du monde occidental.

Donner des leçons aux Juifs de France 
et d’Israël revient à capituler face 
aux islamistes — bourreaux de Juifs, 
de chrétiens, et en premier lieu de 
musulmans.
Ils sont les auteurs des pogroms 
du  7  octobre que le Président lui-
même appelait à combattre, comme 
son prédécesseur et lui-même après 
le Bataclan, au sein de la coalition 
internationale contre l’islamisme.
La guerre contre l’État islamique - 
allié du Hamas, mis au pouvoir par les 
Palestiniens il y a vingt ans, comme 
Hitler le fut en 1933 par le peuple 
allemand - a été déclarée par François 
HOLLANDE en 2015, et poursuivie 
par Emmanuel MACRON jusqu’en 
2021, chefs des armées, faisant 
des milliers de victimes civiles non 
épargnées. Le  Blitz en 40 à Londres, 
comparable aux bombardements 
de l’Iran, du Hamas, du Hezbollah et 
des Houthi ont eu comme réponse 
les bombardements de 160 villes 
allemandes faisant 600  000 morts 
civils, universalisme ou combat de 
défense de nos valeurs  ? 

Politiquement, Israël est gouverné par 
une coalition du centre et de la droite 
regroupant le Likoud (équivalent 
des LR) et des partis nationalistes 
et religieux, selon la volonté des 
électeurs et les lois fondamentales 
israéliennes. En  France, l’incapacité 
de dégager une majorité stable pour 
gouverner a conduit à un système 
similaire, où l’exécutif ne se maintient 
que par des accords avec la droite 
et l’extrême droite nationaliste. 
Universalisme ou coalition ?

Communauté citoyenne 
Rappelons que le Président de la 
République, garant des institutions, 
ne peut reconnaître ni désigner que 
ses concitoyens, sans distinction 
d’appartenance religieuse, ethnique 
ou sociale. C’est le cœur de la laïcité 
française et de l’égalité devant la loi.
En ce sens, les propos présidentiels 
constituent une déviance au regard 
des fondements de la République 
laïque. En démocratie, la liberté de 
penser et de s’exprimer doit être 
sanctuarisée — en France comme en 
Israël.

La tradition juive : au-delà de 
la politique des nations
Les Juifs, religieux ou non, croyants 
ou agnostiques, suivent une tradition 
philosophique, spirituelle et éducative 
qui va au-delà des logiques de 
pouvoir  : le Tikkoun Olam - réparer 
le monde, c’est-à-dire œuvrer pour un 
monde meilleur, sans imposer sa foi, 
l’universalisme.
En Israël, cet universalisme se 
traduit même par l’alerte envoyée 
aux populations ennemies avant 
toute action militaire, pour limiter les 
victimes civiles, tout en se défendant 
contre le terrorisme islamiste. Par 
l’envoi de nourriture à ceux qui 
torturent et affament les otages.

DE L’UNIVERSALISME     
DES FRANÇAIS JUIFS
ET LA CAPITULATION       
DE LA SOUVERAINETÉ
Par Thierry ROOS – Consul honoraire d’Israël La Communauté juive n’est pas un 

parti politique : c’est un ensemble 
de citoyens qui partageant foi et 
traditions, tous enracinés et inclus 
dans la terre de France depuis des 
siècles.

Solidarité citoyenne 
Le 11 novembre 2023, au monument 
Clemenceau, j’ai personnellement 
demandé au Président MACRON de 
se joindre aux Français le lendemain 
pour manifester pour la République 
et contre l’antisémitisme voulu par le 
troisième et quatrième personnage de 
l’État. Sa réponse fut : « Le  Président 
ne manifeste pas au nom de la 
laïcité  ». La  solidarité pour des 
citoyens n’est pas une manifestation 
politique mais républicaine.

Or, la laïcité devrait aussi signifier 
le refus clair du pouvoir islamiste 
totalitaire qui règne à Gaza et dans 
l’Autorité palestinienne, où aucune 
tolérance n’existe pour les autres 
religions.
Discriminer des citoyens français 
sur la base de leur appartenance 
religieuse — en visant la Communauté 
juive — va à l’encontre des valeurs des 
Lumières, qui ont attiré en France les 
Juifs d’Europe et d’Afrique du Nord, 
victimes de pogroms et d’épuration 
ethnique.

Un climat délétère
Cet te épuration ethnique 
commencerait-elle en France, en 
Belgique, en Espagne, en Hollande, en 
Angleterre ?
Ces nations doivent tant aux Juifs 
qui ont contribué à leur rayonnement 
artistique, culturel, scientifique 
et  politique en citoyens engagés 
et  loyaux sans double allégeance.
À Strasbourg, le constat est amer : 
les Juifs sont livrés à la propagande 
du Hamas, fondée sur la thèse du 
totalitarisme de Hannah ARENDT  : 
Banalisation du mal du 7 octobre  ; 
terreur verbale des discours 
antisionistes et leurs déviances et biais 

cognitifs antisémites ; complotisme 
sur une prétendue famine ou un 
génocide, sans preuves tangibles, 
relayé par des images falsifiées et 
une réappropriation des catastrophes 
de l’humanité par victimisation 
universelle.
La Maire de Strasbourg, par des 
signaux adressés à l’électorat 
communautariste et d’extrême 
gauche, par le soutien à des 
associations antisémites et violentes 
dissoutes, par un vote solennel en 
conseil municipal et par le jumelage 
avec un camp palestinien honorant 
les « chahids » (auteurs d’attentats) et 
célébrant le  7  octobre comme acte 
de résistance, alimente cette dérive. 
La Communauté juive impulsée et 
engagée dans la vie de la cité est 
sacrifiée sur le Golgotha des nouveaux 
damnés de la terre, les Palestiniens. 
Universalisme ou essentialisation ?

Un exemple à suivre ; l’Ameister 
de Strasbourg (adjoint du Maire) 
Peter SCHWARBER, courageux en 
1349 s’était élevé contre l’accusation 
complotiste de l’empoisonnement des 
puits par les Juifs conduisant à la 
peste noire. Après 2000 Juifs morts 
brûlés vifs place de la République, 
il  fut démis et exilé de Strasbourg 
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par la horde des corporations 
antisémites (qui devaient rembourser 
l’argent de prêts accordés par les 
Juifs usuriers). Voilà l’universalisme. 

Une résilience intacte
Israël est aujourd’hui le « DREYFUS 
des nations », malgré son 
engagement identique à celui du 
monde libre contre l’islamisme et 
le frérisme qui s’infiltre dans notre 
société.
L es  Ju i f s  d e  Fr anc e , 
et  particulièrement de Strasbourg, 
restent unis et résilients. 
Ils  continueront à lutter contre 
le  mensonge et l’injustice, à 
défendre nos vraies valeurs, l’État 
juif et  démocratique, la vérité 
et  la justice, sans plier devant 
les  intimidations ou menaces de 
mort.

La raison et la justice des prétoires 
et des urnes finiront par triompher 
de ceux qui bluffent sans rien avoir 
en main. 
La majorité de nos concitoyens en 
sont conscients.
L’universalisme c’est en priorité 
la libération des otages oubliés de 
Gaza, d’Alger et de Téhéran.  

L’universalisme 
c ’e s t  l ib ér er 
les Palestiniens de 
l’emprise totalitaire et 
corrompue du Hamas et du 
Fatah, la guerre est un instrument 
de  l’universalisme quand la force 
du bien répond à la force du mal, 
nos inclinaisons et gerbes en sont 
la  preuve.
L’universalisme c’est la compassion 
avec le Peuple d’Israël encore 
et  encore menacé de disparition et 

illustrée par une carte remise par 
les nouveaux partenaires “from 
the river to the sea” du jumelage 
à la Maire de Strasbourg et sur la 
façade d’un immeuble de la Ville 

de Strasbourg (SERS).
L’universalisme c’est être aux 

côtés de sa ville jumelle Ramat 
Gan sous les bombes de l’Iran et 

le rendre public.
L’universalisme c’est accepter un 
cessez le feu refusé 5 fois et un 
partage de la terre refusé 7 fois 
depuis 1937 par les Arabes.

L’universalisme c’est rêver de 
vivre en paix avec ses voisins 
(Accords de Camp David) et non 
de les détruire (charte du Hamas).
L’universalisme c’est la Bible 
partagée avec les chrétiens et nos 
amis musulmans progressistes, 
exprimé avec force et compassion :

“Aime ton prochain comme 
toi-même”
“Œil pour œil et dent pour 
dent” 
“Tu es le gardien de ton frère”

Liberté pour nos Frères otages🎗 z

שָׁׁלוֹם עֲֲלֵיֵכֶםֶ
Que la paix soit sur vous

4/5 PLACE DU TEMPLE NEUF
67000 STRASBOURG
03 88 25 04 30
WWW.SELLAM-IMMOBILIER.COM

Bonne & douce année à tous  תוקה
ה ומ

נה טוב
ש

ISRAËL
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1700-1776
Le Rabbin 
Joseph 
STEINHARDT
Premier Rabbin de 
l’évêché de Strasbourg  
il  est sans doute né vers 1700 
en  Bavière dans le village de 
Steinhardt d’où son nom de famille. 
Yosseph STEINHARDT étudie 
à  Francfort sur le Main où il se 
distingue très tôt parmi les 
400  élèves de cette grande Yechiva. 
Il s’installe ensuite dans la ville de 
Schwabach avant d’occuper en 1749, 
son premier poste de Rabbin 
à  Rixheim en Haute Alsace. 
En  1753, il est nommé juge et 
Rabbin de la Noblesse Immédiate de 
Basse Alsace, et habite Niedernai. 
Par la suite, il devient le premier 
Rabbin de l’évêché de Strasbourg 
dont le siège est à Mutzig. Il est 
nommé en 1764 Rabbin et directeur 
de la Yeshiva de  la ville de Fürth en 
Allemagne (près de Nuremberg) 
jusqu’à son décès en 1776. Il sera 
remplacé à  Niedernai par le Rabbin 
Isaac SINTZHEIM (le père du Grand-
Rabbin de France David SINTZHEIM). 

1730-1784

Le Rabbin 
Joseph 
KUPPENHEIM 
Rabbin d’Ancien Régime  
Il est né vers 1730 à Romanswiller 
où il est décédé vers 1784. A cette 
époque, le ressort du Rabbin 
couvrait Haguenau et la Basse 
Alsace comprenant Marmoutier. 
C’est l’abbé-prieur de Marmoutier 
qui nommait un Rabbin en 
particulier sur les terres de la 
marche de Marmoutier, il y nomma 
ainsi le 10 novembre 1755 le Rabbin 
Joseph KUPPENHEIM. Il fut un 
Rabbin « d’Ancien Régime », à la 
fois juriste, notaire, officier d’état 
civil et inspecteur des impôts.  Son 
fils, Isaac KUPPENHEIM, en tant 
que traducteur-juré à Bischheim, 
participa au combat des juifs-
citoyens lorsque la population de 
Bischheim voulut les empêcher de 
prêter le serment civique en 1792.

1725-1768
Le Rabbin 
Aviezri Zelig 
AUERBACH
Rabbin du XVIIIe siècle  
Il est né à Brody en Ukraine en 1725 
et décédé à Bouxwiller en 1768. Il a 
été Rabbin à Edenkoben en 
Allemagne (Bavière), puis à 
Bouxwiller. Son père était le Rabbin 
Tsvi Hirsch AUERBACH (1690-1778), 
juge rabbinique, fils du Rabbi Zelig 
de Horochow en Galicie orientale. 
Selon la coutume de l’époque, le 
jeune Aviezri Zelig s’en va suivre à 
partir de 1745 à Metz l’enseignement 
du célèbre Rabbi Yonathan 
EÏBECHUTZ (1686-1764). En 1763, 
alors que son propre père devient 
Rabbin en titre de la ville de Worms, 
Aviezri Zelig se présente à l’élection 
du Rabbinat des possessions 
alsaciennes des comtes de Hanau-
Lichtenberg, dont Bouxwiller est le 
chef-lieu. Le Rabbinat des terres de 
Hanau-Lichtenberg est un poste 
intéressant puisqu’il ne comprend 
pas moins de vingt-huit 
Communautés. Aviezri Zelig, élu, 
arrive dans une communauté en 
plein essor. Il a été un grand érudit, 
et est décédé en 1768 à l’âge de 43 
ans, il a été enterré à Ettendorf. 

1739 – 1830

Le Grand-
Rabbin Jacob 
MEYER
Rabbin au grand cœur  
Né en 1739 à Ribeauvillé, Jacob 
MEYER est décédé en 1830 à 
Strasbourg. Il commence sa 
carrière en tant que Rabbin de 
Niedernai, l’une des principales 
Communautés du Bas-Rhin. C’est 
en tant que Rabbin de cette localité 
qu’il siégea au Grand Sanhédrin de 
Paris en 1807. En 1813, il devint 
Grand-Rabbin du Consistoire du 
Bas-Rhin, succédant à David 
SINTZHEIM dont il assura l’intérim. 
Malgré son âge avancé (74 ans), il 
put remplir encore ses fonctions 
pendant dix-sept ans, il les concilia 
même avec celles de Président du 
Consistoire. Attaché à la droiture 
dans tous les comportements tout 
en étant imprégné par une grande 
humanité, il a créé des salles d’asile 
pour les enfants de moins de sept 
ans, des écoles-ouvroirs pour les 
filles, des écoles du soir pour les 
apprentis, des maisons de refuge où 
l’on fournissait logement, nourriture 
mais aussi du travail à une 
population qui ne vivait que de 
mendicité et de colportage.

1728 - 1813

Le Rabbin 
Raphaël RIS
Alias Hagenthal   
Il est né le 14 mai 1728 à Hagenthal-
le-Bas. Ses études talmudiques le 
mènent à Ribeauvillé, à Francfort et 
dans le Duché de Hanau-
Lichtenberg dans le Bas-Rhin, 
où  il  sera, dès 1768, enseignant 
à  la  Yechiva de Bouxwiller. À partir 
de 1784, il dirige la petite Yechiva de 
Hagenthal-le-Bas. En 1786, dans sa 
59e année, il est appelé à la tâche du 
guide spirituel de la vallée de Surb 
en Argovie (Suisse), notamment 
à  Endingen, Lengnau, ainsi qu’à 
Thiengen, dans le Grand-Duché 
de  Bade. Raphaël RIS était 
un  Rabbin très pieux et conciliant, 
mais également ouvert et proche de 
son entourage, avec lequel 
il  entretenait des relations 
empreintes de jovialité. Raphaël RIS 
décéda en 1813 à l’âge de 85 ans 
et  repose au cimetière juif 
d’Endingen-Lengnau en Argovie 
(Suisse). 

1745-1824

Le Rabbin 
David Moïse 
GÜNZBURGER
Rabbin pour toujours  
Il est né en 1745 et décédé en 1824 à 
Hégenheim (Haut-Rhin). Il a été le 
premier Rabbin d’Hégenheim en 
1772. Hégenheim était l’une des 
Communautés les plus importantes 
du Haut-Rhin avec 620 membres. Il a 
été membre du Grand Sanhédrin de 
1807 et est resté Rabbin de sa 
Communauté jusqu’à son décès. Il a 
eu six enfants dont Marc, en 1790, 
qui fut instituteur à Hégenheim et 
secrétaire du Consistoire de Colmar.
Isaac SINTZHEIM (le père du Grand-
Rabbin de France David SINTZHEIM). 

Voici l’évocation d’une première série de Rabbins et Grands-Rabbins nés au XVIIIe siècle 
entre 1700 et 1760, connus ou méconnus, nés en Alsace ou y ayant exercé leur fonction. 
Ces parcours sont emblématiques de la richesse du Judaïsme alsacien car chacun d’entre 
eux porte en lui un héritage qui mérite d’être mis en valeur. N’est-il pas le reflet d’un 
attachement si spécifique et si profond à l’Alsace et aux valeurs juives qu’il représente ?

ENTRE TORAH & RHIN :
LES RABBINS D’ALSACE
ÉPISODE  1    Par Alain KAHN – Responsable de la Communauté de Saverne

Maison juive à Marmoutier (1710)

La Synagogue de Hégenheim (XIX
e
 siècle)

PATRIMOINE PATRIMOINE
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1745–1812

Le Grand-
Rabbin David 
SINTZHEIM
Sage et Président  
David SINTZHEIM naquit à Trèves en 
1745. Formé par son père Isaac, 
Rabbin à Niedernai, il fit des études 
talmudiques de très haut niveau. II a 
publié en particulier le Yad David (La 
Main de David), un ouvrage de 
références sur le Talmud et ses 
commentaires. Il était considéré 
comme l’autorité en matière de 
questions religieuses. En 1786, il a 
été nommé à la tête de la toute 
nouvelle Yechiva fondée par son 
beau-père, Cerf Beer, à Bischheim, 
avant d’être nommé lui-même 
Rabbin à Strasbourg en 1792. 
Président du Grand Sanhédrin en 
1807, il est ensuite désigné 
automatiquement comme Grand 
Rabbin du nouveau Consistoire de 
Strasbourg puis fut nommé 
également Grand Rabbin du 
Consistoire central. Il ne put exercer 
ses fonctions à Strasbourg et 
délégua à sa place Jacob MEYER. Il 
est décédé à Paris en 1812.. 

1750-1823

Le Grand-
Rabbin 
Lazare 
Nephtali 
HIRSCH 
alias 
KATZELLENBOGEN 
Né en 1750 à Bamberg (Allemagne), 
époux de Rachel HECHT et décédé 
en 1823 à Wintzenheim (Haut-Rhin). 
Son père, Lazarus Moyses 
KATZENELLENBOGEN, est connu 
sous le nom de « Rabbi Eliézer 
Elsass ». Il a été Rabbin à Francfort-
sur-l’Oder et exerça ensuite, 
comme son père, à Haguenau. Il fut 
également Grand-Rabbin du 
Consistoire de Wintzenheim et a été 
membre du Grand Sanhédrin de 
1807. Son fils Pinhas Samuel 
HIRSCH alias Pingus Samuel fut 
notamment Rabbin à Hégenheim.

1749-1822 

Le Rabbin 
Moyse SPIRO
Alias ARON  
Né en 1749, décédé en 1822 à 
Mulhouse, ville dont il a été le 
premier Rabbin consistorial depuis 
1808 après avoir été membre du 
Grand Sanhédrin de 1807, la 
Communauté comptait alors 163 
âmes. Auparavant, en 1784, il avait 
été préposé de la Communauté de 
Sierentz.  Il était le fils du Rabbin 
Isaac Natan ARON, sa mère Rébecca 
était la fille du Rabbin de Metz 
Jonathan EYBESCHUTZ. En 1808 il 
prit le nom de SPIRO.

1754-1817 
Le Rabbin 
Mardoché 
COHEN 
(KAHN) 
Rabbin et député  
Il est né en 1754 à Metz et décédé en 
1817 à Rosheim. Il était le fils 
d’Alexandre CAHEN, assesseur au 
Tribunal rabbinique de Metz. En 
1775, il apparait pour son mariage 
sous le nom de Abraham Mardoché 
CAHEN et, en 1784 lors du 
recensement il est désigné à 
Rosheim sous le nom de Marx 
CAHN, Rabbin. C’est sous le nom de 
Mardoché COHEN qu’il apparait 
comme député de la Meuse au 
Grand Sanhédrin, qualifié de Rabbin 
de Verdun alors qu’il semble qu’il n’y 
a jamais exercé. En 1808, à Rosheim, 
il prit le nom de Mardoché KAHN. Il 
est décédé à Rosheim et inhumé à 
Rosenwiller avec l’inscription sur sa 
stèle « notre maître Rabbin Rabbi 
Mordekhay KAHN ». Il est le grand-
père de Léon CAHUN, l’auteur des 
Scènes de la vie juive.

1728 - 1813

Le Rabbin 
Judas BLOCH
Rabbin et Maître  
Fils de Jacob Koppel BLOCH, maître 
d’école à Wintzenheim, il est né au 
milieu du XVIIIe siècle et est décédé 
en 1822 à Hattstatt dans le Haut-
Rhin. D’abord, en 1784, comme son 
père, il a été maître d’école à 
Wintzenheim puis, en 1808, Rabbin à 
Hattstatt après avoir été membre du 
Grand Sanhédrin de 1807. Son 
ressort engloba en 1810 
Herrlisheim. Son ressort comptait 
456 âmes.

1759-1833

Le Grand-
Rabbin Simon 
Cerf CAHEN
Président à vie   
Originaire de Metz, né le 13 
décembre 1759, Simon CAHEN fut 
Rabbin de Haguenau en 1811 avant 
de venir à Colmar en 1825. Il fut le 
dernier Grand-Rabbin du Haut-Rhin 
à présider à vie aux destinées du 
Consistoire, et sur son sceau, on 
pouvait lire : « Simon CAHEN 
Président  ». Il fut également le 
premier Grand-Rabbin du Haut-Rhin 
à percevoir son traitement de l’État à 
partir de 1831. Il avait été nommé 
par ordonnance royale du 25 janvier 
1826 et prêta serment le 30 mars 
1826. Simon CAHEN lutta de toute 
son énergie lorsque des cas d’usure 
lui étaient signalés, pour que ce grief 
ne puisse ternir l’image des Juifs 
alsaciens. Il mourut à Colmar le 14 
août 1833.

1755-1819

Le Rabbin 
Calmann 
RACHMIEL
alias RACHMÜHL   
Né en 1755 d’une famille originaire 
de Volhynie en Pologne, décédé en 
1819, il a été d’abord maître d’école 
puis Rabbin à Biesheim dans le 
Haut-Rhin, il a été membre du Grand 
Sanhédrin de 1807. Il était appelé 
Calman puis, en 1808 prit le nom de 
Calmann RACHMIEL. Il était un fin 
connaisseur de la langue hébraïque, 
reconnu en 1812 comme « instituteur 
de la langue hébraïque ». Par 
ailleurs, il maîtrisait bien le français. 
A son décès en 1819, il a été enterré 
comme Rabbin de la Communauté 
de Biesheim.  Son fils Isachar ne 
suivit pas sa voie puisqu’il devint 
graveur sur bois.

Rendez-vous pour le numéro de 
Hanoucca pour de nouveaux 
portraits de Rabbins.   z
-

Sources principales : 
Dictionnaire biographique des rabbins et autres mi-
nistres du culte israélite de Jean-Philippe Chaumont 
et Monique Lévy (Berg International Editeurs - 2007) 
; Dictionnaire Encyclopédique du Judaïsme (Bouquins 
Cerf/Robert Laffont – 1996) ; Nouveau Dictionnaire 
de Biographies Alsaciennes ; Fédération des Sociétés 
d’Histoire et d’Archéologie d’Alsace ; http://judaisme.
sdv.fr/(site du judaïsme d’Alsace et de Lorraine – en 
particulier la rubrique « Rabbins  », les rubriques re-
latives aux communautés du Bas-Rhin, du Haut-Rhin 
ainsi que celle concernant la Société d’Etudes  sur le 
Judaïsme d’Alsace et de Lorraine) ;  https://www.
mahj.org/fr;http://www.genami.org ;https://books.
openedition.org ;https://www.wikipedia.org/

Le Grand-Rabbin David SINTZHEIM avec la toque 
de fourrure à double coiffe revenant à la 
Présidence du Sanhédrin de 1807 (censée 
évoquer les deux tables de la loi, appelée aussi 
«  Bonnet d’Aaron », du nom du Grand prêtre qui 

était le frère de Moïse)

La Synagogue de Rosheim (1882)
Une Synagogue avait déjà été édifiée en 1720

La Synagogue de Biesheim (XIX
e
 siècle)

La Synagogue de Sierentz (1757)

La Synagogue de Hattstatt (XVIII
e
 siècle)
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ARTISTES JUIFS :  
QUELLE PLACE 
SUR LE MARCHÉ 
DE L’ART 
AUJOURD’HUI ?
Par Patricia LEVY

 Et pour les artistes juifs 
eux-mêmes ? Existe-t-il 
une « cote » spécifique ?

P.L. : On ne collectionne pas un 
artiste pour sa religion, mais 
pour sa place dans l’histoire de 
l’Art. Certaines périodes ont vu 
émerger de nombreux artistes 
juifs majeurs, et il est utile de 
distinguer deux grandes 
familles :

• les artistes contemporains, 
notamment israéliens de la 
deuxième moitié du XXe siècle 
à aujourd’hui ;

• et les artistes modernes, 
principalement actifs en 
Europe entre 1900 et 1940.

Concernant le Contemporain, 
il faut noter que la demande 
internationale pour les artistes 
israéliens est très faible depuis le 
7 octobre 2023. Il en va de même 
pour les artistes juifs d’Afrique du 
Nord, qui trouvaient souvent leur 
clientèle au Maroc. 
Cela ne remet pas en cause leur 
valeur, mais invite à une 
recherche plus poussée du 
meilleur canal de vente.

Et pour les artistes 
modernes ?

P.L. : On parle majoritairement 
des peintres de l’École de Paris. 
Ce ter me désigne un 
phénomène  : la présence d’un 
ensemble d’artistes étrangers 
venus s’installer à Paris entre 
1890 et 1940 pour laisser libre 
cours à leur inspiration. Les plus 
célèbres sont Chaïm SOUTINE, 
Marc CHAGALL, Henri HAYDEN, 
Moïse KISLING, Mela MUTER … 

Les  lieux d’effervescence de ces 
peintres sont La Butte 
Montmartre puis Montparnasse, 
où ils se rencontrent, tentent de 
dîner à la Rotonde, côtoient les 
marchands et se jalousent même 
leurs modèles. Ils y fréquentent 
d’autres étrangers  : MODIGLIANI, 
PICASSO et FOUJITA. 

Ces artistes ont une cote qui peut 
grandement varier selon leur 
période, le sujet représenté et la 
taille de l’œuvre. Il faut parfois 
savoir élaborer une vraie stratégie 
de vente pour les valoriser au 
mieux : vendre à des galeristes ou 
aux enchères ? Les présenter 
dans une vente spécialisée ou 
généraliste ? Est-ce un atout de 
présenter son œuvre aux côtés 
d’autres du même nom ? À quelle 
période de l’année ? …

Le vrai point commun de ces 
peintres est leur talent non-
académique : l’Ecole de Paris est 
la seule école sans école !

Alors est-ce le moment de 
vendre ?

P.L. : Mon expérience personnelle 
et les dix années d’exercice dans 
ce milieu m’ont fait comprendre 
qu’un adage ne se dément 
jamais  : « le bon moment 
pour vendre c’est celui qui 
correspond à l’agenda du 
vendeur ».

Autrement dit, la vraie question, 
ce n’est pas celle du marché, 
mais celle du moment de vie. Et 
ce moment survient souvent à 

l’occasion d’un de ces événements 
que l’on appelle les 4 D : Deuil, 
Divorce, Déménagement, Dette.

Dans ces situations les objets et 
bijoux refont surface. On se 
demande ce qu’ils valent, ce qu’il 
faut garder, transmettre, ou 
vendre - et surtout comment faire 
les bons choix sans créer de 
tensions ni regrets.

Ce n’est pas toujours 
facile de trouver les bons 
interlocuteurs quand il y a 
b eau cou p  d ’ob j et s 
différents ou que les 
situations sont complexes.

P.L. : Bien sûr chaque famille est 
un cas particulier et il faut passer 
du temps à trouver les bonnes 
expertises et à mettre au point le 
dispositif le mieux adapté, mais 
c’est un autre sujet, qui dépasse 
largement celui de la cote des 
artistes juifs.

La seule chose que je peux vous 
dire c’est que la question 
initialement chargée d’angoisse 
«  et je fais quoi avec tout ça ? » 
peut faire place à des projets plus 
positifs.

En effet, vendre certaines œuvres 
ou bijoux permet d’envisager 
d’autres perspectives : un voyage 
familial, financer des travaux, 
faire un don en hommage à un 
proche, transmettre à ses 
enfants, ou même acheter une 
œuvre plus en accord avec ses 
goûts actuels.

Finalement s’appuyer sur le 
passé pour construire l’avenir 
est une rhétorique que nous 
connaissons bien …  z

Patricia LEVY décrypte la 
place des œuvres juives sur le 
marché de l’Art et revient sur 
son expérience personnelle 
devenue expertise.

Y-a-t-il un marché pour les 
œuvres d’artistes juifs ou 
en relation avec le 
Judaïsme ?

Patricia LEVY : Vous avez raison 
de séparer les deux catégories : 
les œuvres signées par des 
artistes juifs et les Judaïca, ces 
objets rituels ou de tradition 
juive.

L’engouement pour les Judaïca a 
considérablement ralenti depuis 
les cinq dernières années, tant 
par la baisse du nombre 
d’acheteurs que par la raréfaction 
des pièces anciennes. Ce sont 
pr incipalement les objets 
précieux ou historiques – datant 
du XVIIIe siècle ou antérieurs – 
qui attirent encore les enchères, 
notamment ceux réalisés en 
porcelaine, en pierres fines ou 
ayant une portée symbolique 
exceptionnelle (comme des 
tablettes gravées ou des 
manuscrits séculaires). Quoiqu’il 
en soit, c’est aux enchères que 
les prix se font, majoritairement 
aux États-Unis et dans les pays 
germaniques (Allemagne ou 
Autriche pour les objets de 
moindre valeur), et plus 
ponctuellement en France, 
lor sque des col lec t ions 
bénéficient d’un bon marketing et 
de la puissance des plateformes 
internationales.
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V o i c i  q u e l q u e s 
impressions de lecture 
à propos du livre de 
Joseph ELKOUBY, 
«  Amour et crainte de 

D.ieu dans la pensée du Maharal de 
Prague ».

L’auteur explore la pensée originale, 
dense du Maharal, ses principaux 
axes de réflexion et sa singularité par 
rapport à la philosophie médiévale et 
au rationalisme.

Parlant des connaissances profanes, 
dit Joseph ELKOUBY, « Le Maharal...
émet quelques réserves, qui limitent 
le rôle de la connaissance et la 
remettent à sa place véritable… ». 
Les sciences, même si elles ouvrent 
d’immenses champs d’interrogation, 
n’amènent pas à l’éternité, il y faut 
la « Crainte du Ciel », une approche 
intérieure de l’ordre du monde, des 
structures de vie profondes de la 
création, telles que les a pensées 
et voulues le Créateur. Autre point 
souligné :  la démarche puissante 
du Maharal qui, dans sa lecture 
pénétrante de la tradition Talmudique, 
pense le D. d’Israël comme un Sujet 
agissant de sa pleine et libre Volonté, 
et non comme un être asservi à la 
Nécessité, ce que Joseph ELKOUBY 
nomme « un D. personnel ».

C’est l’enjeu fondamental de liberté 
qui apparaît, à distance tranchée 
d’une certaine philosophie rationnelle. 
Autre aspect remarquable :  le  mode 
d’approche du Maharal dans la 
lecture des textes midrachiques 
et haggadiques, mode qu’il va 
systématiser : il comprend tous ces 
textes, souvent déconcertants, sur un 
plan métaphorique, comme langage 
allégorique des Sages, qui ne saurait 
être lu au premier degré et dont 
il  faut traduire avec rigueur chaque 
élément. Sur ce dernier point, le 
Maharal va plus loin que Maïmonide, 
affirmant, explique Joseph ELKOUBY, 
que « Les Sages nous entretiennent 
de l’essence », la « mahout », en 
relation avec « Mah », le « quoi » 
essentiel, ce dont il s’agit en vérité.  
Le quoi pose la question de ce qui est 

caché ; la réponse au quoi, la mahout, 
ne peut se déployer pleinement 
que dans l’allégorie, une dimension 
métaphorique qui traverse aussi le 
champ de la Halakha. Notons aussi la 
particulière richesse des annexes du 
livre.

Bien sûr la langue universitaire n’est 
pas la plus adaptée pour traduire 
de manière juste les concepts 
maharaliens qui sont des concepts 
talmudiques, lesquels résistent de 
toute leur complexité, de tout leur 
«  corps », aux tentatives de synthèse 
et de systématisation universitaires. 
Aussi l’ouvrage laisse-t-il parfois 
apparaître les limites de l’approche 
universitaire. Mais l’auteur parvient 
malgré cet obstacle de taille, à 
donner de la démarche maharalienne 
un aperçu qui sonne juste.

Ce livre s’avère donc une précieuse 
porte d’entrée et une invitation 
à connaître mieux la démarche, 
novatrice à maints égards, du Maharal. 
Malgré les limites inhérentes à toute 
traduction, et compte tenu surtout du 
prisme déformant que constitue le 
passage de l’horizon talmudique vers 
l’horizon universitaire, la lecture de 
ce livre est une invite à se confronter 
au corps du texte hébreu.  z

D ans les sombres 
s o u t e r r a i n s  d e 
l’histoire, entre mythes 
cathares et croyances 
juives, le Docteur 

ROUSSEAU, dentiste fantasque aux 
tirades acides, se retrouve pris dans 
une toile mortelle : sa femme Blanche 
a disparu.

Tandis qu’une tête est retrouvée 
enterrée dans son jardin - mais pas 
celle de Blanche -, Fred ROUSSEAU, 
tourmenté par le passé mystérieux 
de sa sœur Juliette (morte d’une 
overdose sur le Cami dels Bon 
Homes, la route d’exil des Cathares), 
se lance dans une enquête tordue. Il 
découvre d’une part un calendrier « 
israélite », une route de pèlerinage 

cathare, des figures pseudo-
religieuses… et d’autre part que la 
frontière entre haine ancestrale, foi, 
et antisémitisme moderne n’est pas 
toujours celle qu’on croit.

Avec un style mi-fier, mi-facétieux, le 
Rabbin Jacquot GRUNEWALD tricote 
un récit haletant : enquête policière, 
drame psychologique, et méditation 
sur les identités secrètement 
enfouies.

Plongez-y pour le suspense bien 
ficelé, pour le dentiste qui parle trop, 
pour les mythes qui ressurgissent, et 
pour la question qui vous hantera  : 
quand l’histoire vous poursuit, 
qu’est-ce qui vous sauve — l’oubli, 
la  fidélité, ou la vérité ?  z

AMOUR ET CRAINTE 
DE D.IEU DANS          
LA PENSÉE                         
DU MAHARAL          
DE PRAGUE
DE JOSEPH ELKOUBY Éditions du Cerf, 2024

Par Jean-Claude BAUER

NE TIREZ PAS
SUR LE DENTISTE
DE JACQUOT GRUNEWALD
Format Kindle, 2025

Par Anne Sophie STOCKBAUER-ZEMB

16 Rue du 22 Novembre 67000 Strasbourg
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LA 
NOUVELLE 
CAUSALITÉ 
DIABOLIQUE
De Perrine SIMON-NAHUN
Éditions de l’Observatoire, 2024

Le livre dont nous proposons explique 
pourquoi la vague antisémite qui déferle 
actuellement sur nos sociétés a des 
causes contemporaines mais aussi des 
origines profondes. L’Histoire abonde en 
exemples et l’actualité fournit largement 
matière à analyses. L’antisémitisme 
ne  se résume pas à elle mais s’explique 
aussi par les méandres profonds 
de l’être humain. Il est également 
un  danger pour nos démocraties 
attaquées à travers les Juifs fragilisés 
car l’identité est devenue un marqueur 
sociologique et politique déterminant.

Peut-on voir dans l’antisémitisme 
«  moderne » une idéologie différente 
de l’antijudaïsme traditionnel ? 
Le  processus est toujours identique. 
Les  notions de Refoulé, de bouc 
émissaire, d’assimilation sont 
développées. L’Autre se cache sous 
le Même, il est donc méconnaissable, 
comme le diable !

L’inversion des faits est à l’œuvre  ; 
pour oublier la Shoah, il suffit de 
transformer les anciennes victimes en 
bourreaux pour permettre aux non-juifs 
de s’exonérer de l’ancienne culpabilité  ! 
la pensée identitaire érige des murs 
qui sont difficiles à faire tomber ; nos 
démocraties sont contestées par les 
mouvements « woke » et théologiques  ; 
les premiers essentialisent les 
revendications : la lutte des classes est 
remplacée par l’antiracisme et la pensée 
décoloniale ; les seconds prospèrent 
au sein de populations où l’islamisme 
politique se diffuse. 

L’antisémitisme est aussi une facette 
de l’être humain. Traditionnel, il ne 
sait pas quoi faire de l’identité juive, 
incapable de s’identifier ni au Même, 
ni à l’Autre. C’est  précisément cette 
indétermination qui rendait et rend 
encore le Juif dangereux aux yeux des 
antisémites. Depuis la Haute Antiquité 
jusqu’à aujourd’hui persiste l’idée que 
des traditions ou des organisations 
secrètes travaillent en sous-main à la 
réalisation d’un plan caché. La haine se 
déploie puisque le Juif est étrange par 
ses habitudes ou indiscernable quand il 
est trop proche !

Habiter plusieurs personnages à la 
fois est une capacité du diable ! Cette 
prévention archaïque n’a pas disparu 
malgré le courant émancipateur du 
XIXe  siècle.

Chaque thème soulevé, balisé par de 
précises références mérite de longs 
développements tant les points évoqués 
sont intéressants. La conclusion de cet 
ouvrage est en elle-même une source 
supplémentaire de réflexions car elle 
énumère tout ce que le Judaïsme n’est 
pas !  z

L’AFFAIRE 
PETIOT         
ET LA 
SHOAH 
De Jean-Marc DREYFUS
Éditions Grasset, 2025

Le livre de Jean-Marc DREYFUS, 
originaire de Strasbourg, historien, 
est remarquable de précisions et 
éclaire à partir de l’affaire Petiot la 
connaissance de la persécution des 
Juifs en France pendant la Seconde 
Guerre mondiale.

La redoutable efficacité des V. Mann 
(Vertrauensmänner), auxiliaires de 
la police, infiltrés dans les bureaux 
et présents sur le terrain, a permis 
le déploiement de la toile d’araignée 
de l’occupant nazi. 

Grâce à un important travail de 
recherche et à un style limpide, 
l’ouvrage informe, instruit et captive 
du début à la fin.  z

PROPHÈTE
EN SON PAYS -           
LE BOULEVERSEMENT 
DU MONDE
De Gilles KEPEL
Éditions Flammarion, 2025

Des analyses de spécialiste du monde arabe, souvent bâties 
sur du vécu, qui, en remontant parfois loin dans le passé 
permettent de mieux comprendre les nouvelles données, 
notamment celles du Moyen Orient et leurs conséquences.  z

Pour en savoir plus : Zoom Hachichi du 05/06/2025 (https://youtu.
be/y-5gx_qXpDs?si=1xHSgkL8Ajrs_2oR)

L’INVENTION              
DE L’ISLAMO-
PALESTINISME
De Pierre-André TAGUIEFF
Éditions Odile Jacob, 2025

L’auteur montre dans un épais ouvrage facile à lire et bien 
documenté les sources, la réalité et les perspectives de 
l’islamisme.  z

LA PIEUVRE             
DE TÉHÉRAN 
De Emmanuel RAZAVI et Jean-Marie MONTALI
Éditions Cerf, 2025

Déjà auteur de La face cachée des mollahs (voir Échos&Unir 
n°325), Emmanuel RAZAVI démontre avec son coauteur 
l’entrisme du régime iranien en Occident dont ils relèvent 
la fréquente naïveté.  z

LA FIN DES JUIFS       
DE FRANCE ?
De Didier LONG et Dov MAÏMON
Éditions Le Cherche-Midi, 2025

Étayé par une récente conférence de Dov MAÏMON à 
Strasbourg et par la précision de ses données, cet ouvrage 
décline froidement la situation des Juifs en France sans 
pour autant apporter de solution facile.  z

LA SÉLECTION LITTÉRAIRE 
DE LA RENTRÉE
Par François DREYFUSS
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M. LE RABBIN
DAVID 
ABERGEL (ז’’ל)

Par le Grand Rabbin Claude HEYMANN

C ’est encore enfant que j’ai connu le Rabbin 
David ABERGEL, de mémoire bénie, il fut 
mon principal enseignant de Kodech à 
l’école Aquiba durant deux ans au début 
du secondaire.

Je m’en souviens comme d’un véritable instituteur, 
conscient de sa place et de son rôle, régnant sur sa 
classe non seulement par son savoir mais aussi par 
l’aisance avec laquelle il dominait notre petit groupe de 
jeunes garçons un peu agité. 

Au travers de son autorité perçaient une grande envie 
de transmettre et une véritable bienveillance. Imprégné 
du texte de la Torah et des Prophètes, animé par les 
écrits du Talmud dont il savait si bien nous exposer les 
arcanes, le Rabbin David ABERGEL, sans se départir de 
son sourire, nous en imposait !

J’ai d’emblée senti que notre enseignant de Kodech 
avait de la méthode, que ses cours étaient construits 
et charpentés de telle sorte que les contenus se 
succédaient naturellement, fluides et clairement 
ordonnés. Par ailleurs, la grammaire hébraïque était 
un de ses atouts. Il en connaissait toutes les subtilités 
et s’en servait pour nous donner à voir les richesses 
du texte biblique. C’est à cette époque que j’en compris 
l’importance, l’intelligence et aussi...la complexité.

Malgré la fermeté dont jamais il ne se départissait, je 
garde le souvenir d’années d’apprentissage heureuses 
non parce que nous nous amusions durant ces cours 
mais parce que je pouvais pleinement profiter de 
ses leçons qui éclairaient tout ce que j’avais appris 
jusqu’alors dans ce domaine.

Des décennies plus tard, jeune Rabbin de Haguenau, 
j’assistais à l’inauguration de la Synagogue de la Meinau, 
heureux de participer à cette fête qui couronnait son 
travail de tous les instants auprès des fidèles de la 
banlieue strasbourgeoise et dont nous étions admiratifs. 

Comment ne pas ajouter que le Rabbin ABERGEL et sa 
femme Raymonde ont eu la joie de d’établir une belle et 
nombreuse famille et que l’énergie positive et souriante 
de Madame ABERGEL lui a permis d’accompagner son 
mari durant ces dernières années avec un dévouement 
exceptionnel.

Que son souvenir soit pour nous tous une source de 
bénédiction.   z

N ous étions au milieu 
de la prière, ce 
dimanche matin 
27  Iyyar.

Il nous arrive 
parfois d’organiser un minyan en 
semaine, à l’occasion d’événements 
particuliers. Et il me semble que le 
ciel nous a guidés pour que ce soit 
justement le cas ce dimanche matin.

Le téléphone vibre. J’apprends 
que le Rabbin de la Synagogue 
de la Meinau, notre cher 
Rabbin  ABERGEL, a rejoint le Olam 
HaEmet.

Par réflexe, le Kahal se tourne vers 
le fauteuil vide. Le sien. Celui qui 
est toujours à sa place, comme s’il 
n’était jamais vraiment parti. Car au 
fond, nous savons tous qu’il ne nous 
a jamais quittés.

Je crois que nous avons tous pensé à 
la même chose : pourquoi sommes-
nous là, précisément aujourd’hui ? 
Bien sûr, il y avait la Hazkara du père 
d’un membre de la Communauté. 
Mais ce moment portait un message 
plus profond. Un signe.

Un témoignage : cette Synagogue 
vit encore. Elle continue à avancer, à 
grandir, malgré les épreuves.

 Ce matin-là, le message adressé au 
Rabbin ABERGEL était limpide  :  

« Cher Rabbin ABERGEL, 
votre Synagogue est 
toujours vivante. »

Le Rabbin 
A BERGEL 
n’était pas 
simplement 
un Rabbin. 
Av e c  s o n 
épouse תבלחט’’א 
Raymonde et leurs 
enfants, il était un 
bâtisseur. Un fédérateur.

Dans les années 80, il a su 
trouver les mots et les gestes 
pour accompagner, avec amour et 
passion, des centaines de familles. 
Un homme capable de soulever 
des montagnes par son dynamisme 
et son enthousiasme.

Cette Synagogue existe grâce à 
son engagement acharné, alors 
même qu’à l’époque, les offices se 
faisaient dans des garages.

Du premier plan architectural à 
la dernière collecte de fonds, il a 
été de toutes les étapes. Le mérite 
d’avoir construit ce petit sanctuaire 
s’ajoute à l’ensemble de son œuvre.

Il a également eu le mérite immense 
de faire grandir ses enfants dans 
la Torah, dans la Yirat Shamayim, 
dans l’amour du prochain et dans 
le service désintéressé de la 
Communauté.

Aujourd’hui, ses enfants, ses petits-
enfants, et même ses arrière-
petits-enfants portent fièrement 
cet héritage. Il a eu la chance de 
les voir, de les connaître, de les 
bénir.

Quelle Nachat  ! 
Quelle récompense pour une 
vie toute entière consacrée à la 
transmission et au don de soi !

Il était aussi un enseignant 
remarquable, qui a marqué des 
générations d’élèves par son 
humanité et sa pédagogie.

Ses anciens élèves se souviennent 
encore de son talent de conteur, 
capable de captiver même les plus 
agités dans une salle de classe.

Au nom de notre Kahal, au nom de 
notre président Charles BOHBOT, 
nous voulons lui dire merci.

Merci d’avoir fait grandir une Kehila.

Merci d’avoir transformé notre 
Communauté en une famille, unie 
par l’amour, la sincérité et l’Ahavat 
Israël.

Nous lui en sommes profondément 
reconnaissants. Et j’ai la certitude 
que, de là-haut, il continuera à 
veiller sur son Kahal, jusqu’à la 
réalisation de la promesse ultime  : 
la venue de Machia’h, et le réveil 
de ceux qui reposent dans la terre, 
pour qu’ils chantent à nouveau.  z

Par le Grand Rabbin Harold Avraham WEILL

RIVKA NADEL, 
UN LIVRE
POUR TOI
Par Rivka NADEL

A u cours de mon enseignement 
durant quelques années 
au Consistoire israélite du 
Bas-Rhin dans le cadre de la 
préparation à la Bat Mitsva, 

j’ai  ressenti le besoin d’écrire un livre adapté 
à cet âge et centré sur la découverte des 
mitsvot au sein de l’environnement familial et 
quotidien.

Mais comment rendre attrayant le chemin 
de la halakha à une jeune fille de douze ans 
soudain responsable des « 613 mitsvot », et 
chamboulée par ailleurs par ses propres 
changements ?

Une grand-mère aimante offre à sa petite fille 
Sarah un livre mystérieux, ludique, tendre et 
magnifiquement illustré, pour assurer l’esprit 
et la lettre de la transmission.

Vivre dans une ambiance juive et se lancer 
sur la route de la halakha, quel projet et quelle 
joie  !

Ce livre est dédié à la mémoire de Noémie 
ABERGEL (ז’’ל)  z

Livre disponible fin septembre sur Amazon 
ou au 06 95 07 05 96 en précommande. 

LITTÉRATURE HOMMAGES HOMMAGES
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M. le Grand Rabbin 
Harold Avraham  WEILL, 
son  épouse  Eydel et leurs enfants 
souhaitent à l’ensemble des Communautés juives 
du Bas-Rhin une magnifique année 5786 !
Que cette nouvelle année soit porteuse de 
bénédictions, de paix, de réussite et de bonheur 
pour vous et vos proches. z

Claudine et Jean Paul KLING 
souhaitent à tous les membres de la Communauté 
une très bonne année 5786. z

Alice et Maurice DAHAN, 
leurs enfants et toute la famille  
adressent à toutes les Communautés juives du Bas-
Rhin leurs vœux les plus chaleureux pour l’année 
5786.
Puisse cette nouvelle année nous apporter santé, 
sérénité, prospérité et joie partagée avec ceux qui 
vous sont chers.
Que l’on puisse vivre cette année la libération des 
otages et la paix pour nos frères en Israël.  z

MONSIEUR
JACQUES 
ROTH (ז’’ל)

Par son ami Maurice KATZNER

VŒUX
POUR 5786

J acques ROTH (ז״ל) nous a quittés à l’âge de 
90  ans, laissant derrière lui le souvenir d’un 
homme d’exception, dont la vie fut marquée 
par la réussite, la générosité et l’humilité.

Industriel remarquable, il a su, par sa vision, 
son travail acharné et son esprit d’innovation, 
transformer une entreprise familiale en un 
groupe de dimension européenne. Cette réussite 
exemplaire dans le monde de l’industrie lui a valu de 
prestigieuses distinctions : le Trophée de l’Industrie 
décerné par l’UNESCO, ainsi que son élévation 
au rang de chevalier de la Légion d’honneur — 
reconnaissance méritée d’un parcours hors du 
commun.

Mais au-delà de ses succès professionnels, Jacques 
ROTH fut aussi un homme profondément engagé. 
Grand bienfaiteur de la Communauté israélite 
de Strasbourg, il  a toujours œuvré, dans la plus 
grande discrétion, pour le bien-être collectif, 
apportant un soutien constant et précieux aux 
institutions communautaires.

Son attachement à l’État d’Israël fut également 
constant et sans faille. Dès les premières heures 
de la guerre des Six Jours, il s’est engagé 
personnellement en menant une campagne de 
soutien exemplaire, n’hésitant pas à montrer 
l’exemple par un don conséquent. En 1986, cet 
engagement fut salué par la remise d’un buste 
de David  BEN GOURION, hommage à son apport 
exceptionnel au développement économique 
d’Israël.

Ce qui frappait chez Jacques ROTH, au-delà de 
ses réalisations, c’était sa modestie. Il n’a jamais 
cherché les honneurs ni les projecteurs. Toutes 
ses actions, aussi marquantes fussent-elles, ont été 
accomplies dans la plus grande discrétion, guidées 
non par l’orgueil, mais par le sens du devoir et la 
fidélité à ses valeurs.

Enfin, Jacques ROTH  était un ami. Un ami fidèle, 
bienveillant, toujours à l’écoute. Un homme sur 
lequel on pouvait compter, en toutes circonstances. 
Ceux qui ont eu la chance de le connaître garderont 
de lui le souvenir d’une présence chaleureuse, d’un 
regard attentif, d’une parole juste.

Son départ nous attriste profondément, mais sa 
mémoire vivra longtemps dans nos cœurs. Par son 
exemple, il continuera d’inspirer tous ceux qui ont 
croisé son chemin.  z

Jacques WITKOWSKI 
Préfet de la Région Grand Est

En ce début d’année, la Communauté 
juive se réunit pour célébrer Roch Hachana.
Cette fête, à la fois joyeuse et solennelle, est 
l’occasion pour tous les membres de la Communauté 
de renouveler leur engagement envers leurs 
valeurs, notamment de liberté, d’égalité et de 
fraternité, afin de préparer un avenir meilleur.
Le combat que porte la Communauté juive pour 
lutter contre toute forme de haine et d’intolérance et 
défendre les valeurs de la République, conduit avec 
l’appui indéfectible de l’État, trouve, en ce début 
d’année, une expression nouvelle. Comme annoncé 
par le Président de la République en juillet 2025, 
une cérémonie de commémoration pour le capitaine 
Alfred Dreyfus, pour la victoire de la justice et de 
la vérité contre la haine et l’antisémitisme, sera 
célébrée à compter de 2026, chaque 12 juillet.
En cette nouvelle année, je souhaite à chacun 
d’entre vous de trouver la force de renouveler son 
engagement, de cultiver la paix intérieure et de 
renforcer les liens d’amitié et de fraternité.
Que les bougies de la fête éclairent le quotidien de 
toute la Communauté juive de santé, de bonheur et 
de paix.
Je souhaite à toutes et tous une bonne année.  z

Patrick HETZEL 
Député du Bas-Rhin, ancien Ministre

À l’occasion de Roch Hachana 5786, je 
souhaite adresser à toute la Communauté juive du 
Bas-Rhin mes vœux les plus chaleureux de santé, 
de bonheur et de prospérité.
Cette fête, qui marque le début d’une nouvelle année 
dans la tradition juive, est un moment privilégié de 
réflexion, de mémoire et d’espérance. Elle rappelle 
combien les valeurs de transmission, de solidarité 
et de fidélité aux traditions constituent une richesse 
essentielle pour notre société.
En tant que député du Bas-Rhin et ancien ministre, 
je veux redire ma profonde considération pour 
l’engagement constant du Consistoire israélite et 
de l’ensemble des institutions communautaires, 
qui contribuent au dynamisme spirituel, culturel et 
social de notre territoire alsacien.
Puisse cette nouvelle année être porteuse de 
paix, de fraternité et de confiance en l’avenir, pour 
chacune et chacun d’entre vous, ainsi que pour vos 
familles.
Chana Tova Oumetouka !  z

VŒUXHOMMAGES
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Jean-Philippe VETTER
Conseiller d’Alsace 
Chers amis,
À l’aube de cette nouvelle année, je vous adresse 
mes vœux les plus sincères.
Qu’elle soit pour vous une source de santé, de 
sérénité et de joie, mais aussi riche en belles 
rencontres, en réussites et en nouveaux projets.
Que chaque journée s’illumine d’instants de bonheur 
partagés avec ceux qui vous sont chers.
En ces temps particuliers, puissions-nous voir 
bientôt des jours plus paisibles et porteurs 
d’espérance pour l’ensemble de la Communauté 
juive de Strasbourg et du monde entier. J’élève 
également un vœu de paix et de sécurité pour 
Israël et pour tous ceux qui y vivent.
Shana Tova Oumetouka !
Avec toute mon amitié et mes meilleurs vœux.   z

Anne TENENBAUM
Conseillère d’Alsace 
À l’approche de Roch Hachana 5786, je veux vous 
souhaiter une année de paix, de santé et de bonheur.
Dans les épreuves comme dans les joies, c’est notre 
unité et notre fraternité qui nous donnent la force 
d’avancer.
Que cette nouvelle année soit douce pour vous et 
vos proches.
Chana Tova !   z

Frédéric BIERRY 
Président de la Collectivité
européenne d’Alsace

À l’occasion de cette nouvelle année 5786, je vous 
adresse mes vœux les meilleurs, à vous et à celles 
et ceux qui vous sont chers. 
Parce que le Bien Vivre Ensemble doit sans cesse 
être rappelé, je veux rester dans cette vigilance 
forte qui invite à toujours résister. Résister à 
ce qui voudrait casser notre pacte républicain. 
Résister à toute parole et tout acte de racisme et 
d’antisémitisme. Résister à ce qui déshumanise de 
plus en plus les rapports humains. Résister parce 
que la Fraternité demeure une exigence de chaque 
instant.
Ainsi, mes vœux pour vous sont cette année 
marqués par le souhait fort que notre dialogue 
républicain puisse être toujours plus habité par le 
respect. Respect de tous et de chacun. Respect de 
l’altérité. Respect des différences que nous voulons 
belles alors que d’aucuns les saccagent jusque sur 
les murs de nos écoles ou dans les lieux de culte.
La douceur du miel, symbole fort en ces temps de 
fêtes juives, nous manque en vérité…
Cette douceur des relations entre les êtres, entre 
les convictions, entre les religions, nous n’avons 
d’autre choix que d’en être porteurs. C’est là un 
projet politique noble que je continue alors de 
porter ici dans notre territoire, avec mes collègues 
élus de la Collectivité européenne d’Alsace. Malgré 
les difficultés actuelles, résistance et respect 
continueront d’être notre étendard.
Dans cet esprit de responsabilité, du fond du 
cœur  : Chana Tova !   z

Pia IMBS
Présidente de l’Eurométropole
de Strasbourg

À l’occasion de la nouvelle année juive, Roch 
Hachana, je tiens à adresser mes meilleurs vœux à 
chacun d’entre vous. Que cette nouvelle année soit 
remplie de bonheur, de santé et de prospérité pour 
vous et vos proches.
L’Eurométropole de Strasbourg est fière de sa 
diversité culturelle et religieuse, qui constitue l’une 
de ses plus grandes richesses. Célébrer ensemble 
les fêtes et les traditions, comme Roch Hachana, 
renforce notre cohésion et notre respect mutuel.
Je souhaite poursuivre le renforcement des liens 
au sein de notre communauté métropolitaine et 
avec l’ensemble des habitantes et habitants du 
territoire. Dans un contexte géopolitique complexe, 
il est plus important que jamais de rester unis 
et solidaires. Les défis que nous rencontrons ne 
doivent pas nous diviser, mais au contraire nous 
rassembler autour de nos valeurs communes et 
de notre engagement en faveur de la paix et de la 
compréhension mutuelle.
Je suis convaincue que c’est en unissant nos forces 
et en partageant nos valeurs que nous construirons 
un avenir meilleur pour toutes et tous.
En cette période de renouveau, je vous souhaite 
une année douce et paisible, remplie de succès et 
de moments de joie partagés avec vos proches et 
au sein de notre communauté.
Chana Tova Oumetouka !  z

Jeanne BARSEGHIAN
Maire de Strasbourg

Chères amies, chers amis,
À l’occasion de Roch Hachana, j’adresse à chacune 
et chacun d’entre vous mes meilleurs vœux pour 
une heureuse année 5786 !
Je forme le vœu, en cette période de renouveau, 
que la culture locale du dialogue, de la rencontre 
et de la nuance continue de nous inspirer pour 
regarder vers l’avenir avec lucidité et espoir.
Que nos échanges, fondés sur le respect et les 
valeurs que nous partageons, nourrissent nos 
réflexions et renforcent notre engagement commun 
en faveur du vivre-ensemble dans notre ville.
Dans un monde traversé par de multiples tensions 
et tant de douleurs, que cette année nouvelle 
permette à chacune de nos communautés de vivre 
dans la paix, la sérénité et l’harmonie à Strasbourg.
À votre écoute et à vos côtés, je vous souhaite une 
année 5786 aussi douce, apaisée et lumineuse que 
possible.  z

Joshua L. ZARKA
 Ambassadeur d’Israël en France

Chers amis de la Communauté juive 
du Bas-Rhin,
Alors qu’une nouvelle année s’apprête à s’ouvrir, 
vient le temps du bilan. L’année écoulée fut 
éprouvante, marquée par la douleur, l’attente, et 
une inquiétude profonde pour l’avenir.
Deux ans de guerre, des familles brisées, et 
48  otages toujours retenus entre les mains 
du Hamas. Ici en France, la montée brutale de 
l’antisémitisme frappe notre Communauté en plein 
cœur, ravivant des peurs que l’on croyait d’un autre 
temps.
Il serait facile de céder au découragement ou à 
la division. Mais nous sommes le peuple éternel, 
qui a traversé les siècles, les exils, les épreuves, 
sans jamais renoncer à sa foi, à sa dignité, ni à son 
espérance. Refusons-nous au piège de la division. 
Plus que jamais, notre union est notre réponse face 
à la haine, notre rempart dans l’épreuve et notre 
ancrage dans l’histoire. 
C’est cette force, cette unité, qui doit continuer à 
nous guider. Elle est notre réponse à la haine, 
notre refuge dans l’épreuve, notre boussole dans 
l’incertitude.
Gardons l’espoir. Portons avec fierté la mémoire et 
la résilience de notre peuple, et avançons ensemble 
vers une année de lumière, de paix et de solidarité.
Que 5786 soit une année de protection, de courage 
et d’espérance.
À l’année prochaine, à Jérusalem !
Shana Tova Umetuka   z

Thierry ROOS
Consul honoraire de l’État d’Israël

Vous souhaite une bonne année 5786 
de santé et de bonheur. 
Les temps difficiles que nous vivons en Eretz 
Israël et en diaspora doivent nous inciter à une 
introspection personnelle et collective pour nous et 
nos enfants en ayant à l‘ esprit que notre force est 
dans l’unité du peuple et la Fidélité à la promesse 
divine faite à Abraham.
Notre foyer juif est à nos côtés pour que vienne la 
paix et la libération de tous nos frères et sœurs 
captifs des forces du mal que nous vainquons 
ensemble.
‎עַםַ יִשְִׂׂרָָאֵֵל חַַי - Am Israël Haï 
‎שנה טובה  z

Pierre JAKUBOWICZ
Conseiller municipal, Co-président du groupe Centristes & 
Progressistes

Chères et Chers amis,
À l’aube de Roch Hachana 5786, je veux adresser 
à chacune et chacun de vous, ainsi qu’à l’ensemble 
de la communauté juive de Strasbourg tous mes 
vœux de paix, de bonheur et d’espérance. Qu’elle 
vous apporte la santé et la réussite dans tous vos 
projets. 
Cette fête, porteuse de valeurs de renouvellement, 
de réflexion et de solidarité, nous rappelle que, 
même dans un contexte difficile et face à des 
inquiétudes légitimes, nous pouvons puiser la force 
nécessaire dans notre unité et notre fraternité pour 
y faire face. 
Puisse cette nouvelle année être celle où, soudés 
et rassemblés, nous surmonterons les épreuves 
et ferons vivre ensemble l’espérance d’un avenir 
meilleur pour notre ville et l’ensemble de ses 
habitants.
Chana Tova !   z

VŒUXVŒUX
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L’équipe de KS
Kosher Strasbourg 
vous remercie pour votre confiance tout 
au long de l’année écoulée et reste au 
service des entreprises agroalimentaires pour leur 
apporter la meilleure solution Kosher !
Nous vous souhaitons une excellente année 5786. 
Chana Tova Oumetouka !  z

Le Centre
des Jeunes

souhaite une excellente année 5786 à tous les 
enfants de la Communauté ainsi qu’à leurs parents.
Nous leur adressons nos vœux de bonheur, de 
santé et de prospérité.
Chana Tova Oumetouka  z

Valérie et Mickaël OUAKNINE

Pierre MAGNE DE LA CROIX 
Président du Conseil Synodal de l’Église 
Protestante Réformée d’Alsace et de Lorraineש

שנה טובה ,5786

Chères sœurs et frères de la Communauté Israélite 
du Bas-Rhin, 
Les fêtes de Roch Hachana nous permettent de 
vous adresser nos vœux les plus sincères pour 
cette nouvelle année 5786, afin de renouveler notre 
fraternité et notre solidarité et de les approfondir 
tant au niveau local, régional que national. 
Nous souhaitons que cette année nouvelle voie 
le retour de tous les otages et la fin des guerres 
notamment à Gaza.
Nous nous réjouissons que désormais le  12  juillet 
soit le jour de commémoration pour Alfred 
DREYFUS, signe que la justice et la vérité 
l’emportent contre la haine et l’antisémitisme. 
«  Ainsi, Alfred DREYFUS et ceux qui combattirent 
à travers lui pour la liberté, l’égalité et la fraternité 
continueront d’être l’exemple qui doit inspirer notre 
conduite », souligne le président de la République.
Espérons que cette année sera celle de l’entrée au 
Panthéon d’Adélaïde HAUTVAL, médecin alsacienne 
qui a osé dire non à l’antisémitisme et à la barbarie, 
une des figures qui incarnent le meilleur de 
l’humanité.
A chacune et chacun : Chana Tova !  z

Monsieur le Grand Rabbin émérite
René GUTMAN et Sara 
vous adressent à l’occasion de Roch Hachana 
leurs vœux sincères et chaleureux de bonheur et 
santé pour l’année 5786 et pour l’ensemble des 
Communautés juives de Strasbourg et du Bas-Rhin, 
une année d’élévation et de paix.  z

Le Comité de la Synagogue 
de la Paix, son Président, ses 
Membres ainsi que le Rabbin 
Samy NETTER 
souhaitent à tous leurs coreligionnaires Chana 
Tova oumetouka, la paix en Israël, la libération des 
´Hatoufim, le retour des ´Hayalim, Refoua Cheléma 
aux blessés, réconfort aux affligés et la concorde 
dans le pays. 
Ils remercient les Membres du SPCJ pour leur 
action bénévole et salutaire. z

Samuel OHNOUNA
Secrétaire général 

& toute l’équipe administrative
du Consistoire Israélite
du Bas-Rhin 
vous adressent leurs vifs remerciements pour la 
confiance que vous leur avez témoignée tout au 
long de l’année 5785.
Que cette nouvelle année 5786 soit placée sous le 
signe de la santé, de la sérénité et de la fraternité 
pour vous et tous ceux qui vous sont chers.
Chana Tova Oumetouka !   z

Yoav ROSSANO
Responsable du Patrimoine et de la Culture 
pour le Consistoire Israélite du Bas-Rhin

vous souhaite de très belles fêtes de 
Roch Hachana, à vous et à vos proches, dans la paix 
et la joie.
Que cette année 5786 soit pour vous une source 
de bonheur, de prospérité et de (re)découverte 
inspirante de notre riche patrimoine !  z

Mgr Pascal DELANNOY
Archevêque de Strasbourg

Le 28 octobre 1965, le pape Paul VI, signait, 
avec les évêques du monde entier, la déclaration 
sur les relations de l’Église catholique avec les 
religions non chrétiennes appelée Nostra Aetate. 
Il y a soixante ans ! Une partie essentielle de ce 
document concerne les relations entre catholiques 
et juifs.
L’Esprit et le souffle de vie
À l’heure des vœux pour l’année 5786 et des fêtes 
d’automne, nous ne pouvons passer sous silence 
la violence qui s’exprime partout dans le monde 
et nous déplorons la force qui s’impose dans les 
relations internationales, loin du dialogue et de 
la diplomatie. Avec la même conviction, nous 
condamnons la violence destructrice qui habite 
le cœur humain et que certains prennent comme 
ligne de conduite et d’action. « L’Église réprouve…, 
en tant que contraire à l’esprit du Christ, toute 
discrimination ou vexation dont sont victimes des 
hommes en raison de leur race, de leur couleur, 
de leur condition ou de leur religion » (Nostra 
Aetate, n°5). Ce message est aussi celui de l’Église 
catholique en Alsace !
Un premier vœu serait celui-ci, formulé grâce au 
prophète Zacharie (4, 6) : que la paix, tant désirée 
par les peuples, soit acquise « ni par la bravoure ni 
par la force, mais par l’Esprit seulement ! » l’Esprit 
est vie. Le souffle est vie. Il nous faut désirer avoir 
l’Esprit du Créateur. Le Seigneur « insuffla dans ses 
narines le souffle de vie, et l’homme devint un être 
vivant » nous dit le livre de la Genèse. 
Dans les bras de D.ieu
Le second vœu est celui de la fraternité. Fraternité 
renforcée par la connaissance mutuelle de nos 
traditions religieuses. Il n’y a qu’un chemin pour le 
bonheur, c’est de cesser de nous tracasser pour des 
choses qui ne dépendent pas de notre volonté. Que 
chaque croyant puisse dire un jour : « approchez-
vous de moi. Je suis Joseph, votre frère » (cf. Gn 
45, 4). « Que chacun ait pour son frère amour et 
tendresse ! » (Za 7, 9).
Chana Tova ! Bonne et douce année sous le signe de 
la paix et de la fraternité !  z

Catherine TRAUTMANN
 Ancienne Ministre, Conseillère municipale

Au moment où va s’ouvrir l’année 5786, je 
souhaite exprimer des vœux chaleureux et fidèles 
à l’ensemble de la Communauté Israélite de 
Strasbourg et à ses instances. Que cette année 
nouvelle ouvre enfin le chemin d’une paix retrouvée 
et nécessaire, qu’elle permette le retour des 
otages tant attendu et qu’elle mette fin à l’attente 
douloureuse de leurs proches. 
Que cesse aussi cette année l’importation du 
conflit dans notre ville et les appels à la haine et la 
violence, et que Strasbourg retrouve la force et la 
sérénité du dialogue entre communautés et la paix 
sociale entre les habitants.
Pour chacune et chacun je souhaite santé et 
bonheur personnel.   z

Pernelle RICHARDOT
 Conseillère municipale

À l’aube de cette nouvelle année 5786, je tiens à 
vous adresser mes vœux les plus chaleureux pour 
une nouvelle année remplie de paix, de santé et de 
prospérité. 
Malgré les épreuves traversées je veux croire que 
ce qui nous rapproche, ce qui nous lie reste plus 
fort, plus grand que chacun d’entre nous. Que cette 
force nous permet de garder en nous la promesse 
que porte la République Française éclairée. Que 
cette force sera aussi ce qui nous permettra, 
demain, d’arrêter de fracturer Strasbourg. Je 
suis convaincue que la lumière finira toujours par 
triompher des ténèbres.
Chana Tova U’Metuka à vous et à vos proches !
Avec toute ma bienveillance et mon amitié 
fraternelle.   z

VŒUX VŒUX
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Carole REICH LEVY
et  La Fondation Claude 
Levy, enfant juif caché
formule les meilleurs vœux pour que la Nouvelle 
Année apporte bonheur et paix.  z

Babou SIMON 
Déléguée régional
du Maguen David Adom 
et son équipe, Annick ZOUARI, Talia 
GUIVANTE & Richard SCHNERF
son Président Europe Michel KTORZA 
et son Directeur Général Europe Victor WINTZS
ainsi que les 30.000 volontaires du Maguen 
David Adom en Israël
souhaitent à l’ensemble de la Communauté juive de 
Strasbourg et de la région
Chana Tova Oumetouka et la Paix en Israël qui nous 
manque depuis le 7 octobre 2023 avec MDA sur 
tous les fronts 
Et vous donne rendez-vous le dimanche 
9  novembre 2025 à 17H00 au PMC pour une 
soirée exceptionnelle avec SON PARRAIN 
SURPRISE LE  CHANTEUR FRANCO ISRAÉLIEN 
tant attendu à une soirée (dîner de gala réservé 
aux plus de 18 ans).
Très belle année 5786 à toutes et tous.  z

Hezky LANDAU
Coordinateur de projet pour la Conférence des Rabbins 
d’Europe en France

En tant que responsable en France du Projet des 
« Ambassadeurs du Judaïsme » à l’initiative de la 
Conférence des Rabbins d’Europe, j’ai l’honneur de 
pouvoir me réclamer d’une jeunesse investie dans 
la représentation de son identité et de ses valeurs, 
tant spirituelles que culturelles. 
Les premiers pas du programme à l’échelle 
nationale ayant été réalisés à Strasbourg, un 
constat s’impose : Les Communautés juives du 
Bas-Rhin peuvent se féliciter de l’investissement de 
leurs membres, de tous âges et tous horizons. 
Porter notre voix de façon authentique est un défi 
de tous temps, plus ardu encore dans l’actualité 
brulante qu’est la nôtre.
Au vu des efforts et de la rigueur déployés, les 
congrégations d’Alsace le relèveront sans mal, nous 
promettant une nouvelle année juive fructueuse et 
porteuse de sens.
Merveilleuses fêtes de Tichri 5786 aux 
Communautés juives de Strasbourg et du Bas-Rhin,
z כתיבה וחתימה טובה, שנה טובה ומתוקה

VŒUX
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Le Keren Hayessod 
Strasbourg - Alsace
vous souhaite une belle année 
5786, une année de paix, de 
bonheur, en excellente santé.
Le destin de notre Peuple est de nouveau menacé 
par des vents mauvais mais nous continuons 
de puiser notre force dans notre unité et notre 
solidarité.
Puissions-nous poursuivre, ensemble, nos 
efforts en faveur d’Israël et au bénéfice des plus 
vulnérables.  z

Le Président et son Comité,
La Direction,
Le Personnel,
Les enseignants, élèves 
et étudiants
présentent leurs meilleurs vœux 5786
Chana tova Oumetouka  z

L'ensemble des protecteurs 
du SPCJ Strasbourg 
vous souhaitent à toutes et tous    
Chana Tova Oumétouka ! 
La sécurité de l’ensemble des Juifs du Bas-Rhin 
est notre priorité absolue. Nous poursuivons cet 
engagement avec détermination pour permettre à 
la vie juive de perdurer en toute serénité. 
Ensemble restons unis et confiants en l’avenir.  
 Comme un seul homme, avec - כאיש אחד בלב אחד
un seul cœur. Chana tova oumetouka !    z

Éric 07 69 05 23 67

Madame la Présidente 
Nathalie ROOS 
et le Comité de l’Association 
'' Les Cigognes ''
Chana Tova !
Au nom des enfants, l’association Les Cigognes 
vous souhaite une bonne et heureuse année 5786 ! z

Le Comité
et les membres 
du Club 3 
présentent leurs vœux à tous les membres de la 
Communauté de Strasbourg, à leurs familles et 
amis.
Paix, Santé, joie et bonheur.  z

Les membres du comité WIZO  
remercient tous les bénévoles et amis 
de leurs dons et de leur soutien pour 
aider les femmes et les enfants israéliens en cette 
période si difficile. Nous vous souhaitons de très 
belles fêtes de Tichri et une nouvelle année pleine 
de santé, de joies et de bonheur.   z

Ilan BLOCH
Président de l’UEJF Strasbourg

Mesdames, Messieurs,
Ce mardi 2 septembre, l’Union des 
Étudiants Juifs de Strasbourg a élu 
son nouveau bureau.
Nous aurons à cœur de poursuivre le travail de 
nos prédécesseurs, marqué par le dynamisme, 
l’engagement et la détermination qui caractérisent 
si bien notre section. 
L’UEJF Strasbourg rassemble en son sein 
des femmes et des hommes venus d’horizons 
différents, à chacun son histoire, à chacun sa propre 
perception du Judaïsme.
Mais une chose nous unit : l’identité juive. 
Cette identité, qui à mon humble avis n’a jamais été 
aussi affirmée depuis les attentats du 7 octobre. 
Continuons ainsi ! Face à l’adversité, face à 
l’antisémitisme, ce n’est pas le moment de baisser 
les bras.
Nous avons les moyens de faire face, mais pour 
cela, le bureau a besoin de vous !
C’est pourquoi nous appelons au rassemblement 
de la communauté étudiante juive strasbourgeoise 
autour d’un même combat : celui de pouvoir vivre, 
grandir et prospérer. Pour nous, pour vous, et pour 
les générations à venir.
Shana Tova U’Metuka 5786    z

VŒUX
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TEIGLACH :
BOUCHÉES AU MIEL
Ces délicieuses bouchées font partie des desserts 
traditionnels achkénazes de Roch Hachana 
INGRÉDIENTS

ÉTAPES 
1. Préchauffer le four à 190 °C.
2. Fouetter les œufs avec l’huile, l’eau et la vanille.
3. Mélanger la farine, le sel, le gingembre et la levure. Incorporer les 
ingrédients liquides.
4. Pétrir pour obtenir une pâte souple, couvrir et laisser reposer 10 
min.
5. Diviser en boules, rouler en cordons de 1,25 cm, couper en petits 
morceaux.
6. Disposer sur une plaque non graissée, cuire 15 à 20 min jusqu’à 
coloration. Laisser refroidir.
7. Porter à ébullition miel, sucre, zeste d’orange et gingembre. Laisser 
mijoter 10 min.
8. Enrober les bouchées cuites dans le sirop, ajouter raisins 
secs et noix.
9. Mélanger et disposer en pyramide dans un plat. (suggestion de 
présentation)

BOULETTES
DE POIREAUX  
Une recette traditionnelle, festive et réconfortante.

INGRÉDIENTS pour 4 personnes
•	 500 gr de poireaux
•	 500 gr de viande hachée
•	 2 œufs battus
•	 1 grand paquet de chapelure 
•	 Sel, poivre selon le goût
•	 1 citron bien juteux

ÉTAPES
1.  Mélanger les poireaux, la viande hachée, les œufs battus en 
omelette, le sel le poivre et la chapelure
2. Former des boulettes de taille moyenne et légèrement aplaties. 
(Il est possible d'ajouter une pincée de noix muscade et/ou une 
pincée de gingembre ou encore une toute petite pincée de cannelle).
3. Préchauffer le four à 170°C
4. Faire frire dans de l'huile bouillante les boulettes façonnées à 
texture ferme pour qu'elles soient juste dorées. 
5. Dans un plat/moule allant au four, ranger toutes les boulettes . Il 
est possible d'arroser légèrement les boulettes avec un peu d'huile 
de friture et un jus de citron. 
6. Continuer la cuisson au four à 170° environ 15 à 20 minutes.
ATTENTION : cuisson à surveiller.

ASTUCES
Ce plat est meilleur s'il est préparé la veille et si on le sert tiède-
chaud accompagné de riz blanc ou d'une grosse salade 
composée bien assaisonnée.

SALADE CROQUANTE	 
Cette salade est une option parfaite pour les repas légers 
ou comme accompagnement lors des grandes occasions. 
Avec son équilibre de textures et de saveurs, elle offre 
un contraste délicieux qui ravira vos papilles à chaque 
bouchée  !

INGRÉDIENTS 
pour la salade

•	 2 grandes pommes, tranchées finement (choisissez une variété 
acidulée comme Granny Smith ou Honeycrisp)

•	 1 tasse de canneberges séchées
•	 1 tasse de noix, grillées ou crues
•	 4 tasses de légumes verts mélangés 

pour la vinaigrette 
•	 2 c. à soupe d’huile d’olive
•	 1 c. à soupe de vinaigre de cidre de pomme
•	 1 c. à café de miel ou de sirop d’érable (facultatif)
•	 Sel et poivre au goût

ÉTAPES
1. Couper les pommes en quartiers ou en tranches fines.
2. Pour des noix grillées, chauffer les noix dans une poêle à feu 
moyen pendant 5 minutes, en remuant de temps en temps, jusqu’à 
ce qu’elles soient parfumées.
3. Mélanger les légumes verts avec les tranches de pomme, les 
canneberges séchées et les noix dans un grand bol.
4. Fouetter l’huile d’olive, le vinaigre de cidre de pomme, le miel (si 
utilisé), le sel et le poivre dans un petit bol ou un pot.
5. Verser la vinaigrette sur la salade et mélanger jusqu’à ce 
que tous les ingrédients soient bien enrobés.

BEIGNETS
DE COURGE
Temps de préparation : 15 mn
Temps de cuisson : 10 mn

INGRÉDIENTS  pour 6 personnes
•	 12 tranches de courge (ou potiron)
•	 2 œufs
•	 100 gr de farine
•	 Huile de friture
•	 Sucre en poudre
•	 Graines de sésame

ÉTAPES
1. Peler la courge. À l’aide d’une mandoline, trancher très finement.

2. Plonger les tranches dans une casserole d’eau bouillante et salée 
4 à 5 minutes pour les attendrir et les blanchir. Essuyer les tranches. 

3. Tremper chaque tranche dans l’œuf battu puis dans la farine.

4. Faire frire dans une poêle avec de l’huile chaude, puis retourner 
dès qu’elles sont dorées.

5. Déposer au fur et à mesure dans une assiette recouverte de 
papier absorbant.

6. Saupoudrer de sucre en poudre et de sésame.

Chabbat 13 septembre
w 21H45  : Cérémonie du 
souvenir au cimetière israélite de 
Cronenbourg

Dimanche 14 septembre 
w Commencement des Selihot chez 
les Achkénazim

w Jahrzeit pour les déportés

Lundi 22 septembre
w Veille de Roch 
Hachana 5786

Mardi 23 septembre 
w  1er jour de Roch Hachanna 5786 

Mercredi 24 septembre 
w  2e jour de Roch Hachanna 5786

Jeudi 25 septembre 
w  Jeûne de Guedalya

 Début 5H46 / Fin 19H59 

Chabbat 27 septembre 
w  Chabbat Vayyêlékh 
w  Chabbat Chouva

Mercredi 1er octobre
w  Veille de Yom Kippour
w  Kol Nidré

Allumage et début du jeûne : 18H50

Jeudi 2 octobre 
w  Yom Kippour

Fin du Jeûne 20H

Lundi 6 octobre
w  Veille de Souccot

Mardi 7 octobre
w  1e jour de Souccot

Mercredi 8 octobre
w  2e jour de Souccot

Chabbat 11 octobre
w  Chabbat Hol Hamoed
w  Lecture de Qohelét 

Dimanche 12 octobre
w  Veillée de Hochana Rabba

(Veillée nocturne)

Lundi 13 octobre
w  Hochana Rabba
w  Veille de Chemini Atsérét

Mardi 14 octobre
w  Chemini Atsérét
w Soir

Office de Simhat Torah dans les 
Synagogues

Mercredi 15 
octobre

w  Simhat Torah
w  Kiddouch 
Hatanim 

Synagogue de la Paix : Salle Hirschler
Synagogue Rambam : Salle Blum
Office Weiler : Hall Warschawski

Chabbat 18 octobre 
w  Bénédiction du mois
w  Chabbath Berechit

 Mercredi 22 octobre
w  Roch Hodech Mar’héchvane 

1er  jour

Jeudi 23 octobre 
w  Roch Hodech Mar’héchvane 

2e  jour

Dimanche 26 octobre
w Passage à l’heure d’hiver

Vendredi 7 novembre  
w  Chabbat Project

Chabbat 8 novembre
w  Chabbat Project
w Annonce des « 3 jeûnes »  

Du dimanche 9 au lundi 11 
novembre 

w  Yemei Hiyoun 
B'Tanakh
Journées d’étude 
du Tanakh ( Bible)

Dimanche 9 novembre 
w  Soir : Gala du 
Magen David Adom

Lundi 10 novembre
w  Demi-jeûne

Jeudi 13 novembre
w  Demi-jeûne

Chabbat 15 novembre
w  Bénédiction du mois

Lundi 17 novembre  
w  Demi-jeûne

Vendredi 21 novembre 
w Roch Hodech Kislev

Chabbat 13 décembre
w  Bénédiction du mois

Dimanche 14 décembre  
w Veille de Hanoucca
w Allumage de la 1ère 
bougie

Chabbat 20 décembre   
w  Chabbat Miqqêts  
w Roch Hodech Tevet
w Allumage de la 7e bougie

Dimanche 21 décembre  
w Roch Hodech Tevet
w Allumage de la 8e bougie

Mercredi 1er 
janvier 2025

w Jeûne du 10 Tevet
Début 6H39 /                  
Fin 17H26

pour la pâte 
•	 345 gr de farine
•	 3 œufs
•	 ½ c. à café de vanille 
•	 3 c. à soupe d'eau
•	 ¼ de c. à café de sel
•	 3 c. à soupe d'huile de pépins 

de raisins de préférence
•	 1 c. à café de gingembre en 

poudre

•	 1 c. à café de levure

pour le sirop
•	 225 gr de sucre
•	 280 gr de miel ou de sirop de 

glucose goût miel
•	 5 cl d'eau bouillante
•	 ½  c. à café de gingembre 
•	 1 c. à soupe de zeste d'orange

AGENDA
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NAISSANCES
•	 Théo, fils de Sarah et Guillaume 

AOUIZERATE (L’Haÿ-les-Roses)
•	 Eliana Sarah, fille de Laurine et 

David SERFATY
•	 Israël Méir, fils de Déborah et 

Efrayim BROWN (Jérusalem)
•	 Arié Mihael, fils de Léa et Hillel 

ASSULINE
•	 Dahlia Shai, fille de Rivka et Moshé 

GENET (Floride)
•	 Ben Guy Jacob, fils de Jennifer et 

Menno DE HAAS
•	 Aaron Daniel, fils de Liora et 

Emmanuel BLUM (Tel Aviv)
•	 Esther Braha Chochana, fille 

d’Alicia et Alexis ENGEL
•	 Hillel, fils de Youval et Yona ROTHÉ
•	 Eva Sylvie, fille de Nelly et Robin 

GOMES STRAUSS
•	 Isaiah Haî, fils de Sandra et Cyrille 

El-HAÏK
•	 Eden Ora Nina, fille de Margalith et 

Sébastien KOPELIANSKIS
•	 Libi Bracha, fille de Lisa et Ariel 

OREN
•	 Gabriel, fils de Laêtitia et Georges 

ROTHSCHILD
•	 Yossef Haïm, fils de Aviva et Noam 

FEDIDA
•	 Ishay Gabriel, fils de Maéva et 

David FEDIDA
•	 Nissel Malka fille de Ytty et Jean 

David KATZNER
•	 Odaya Deborah, fille de Yael et 

Ariel SERFATY
•	 Benjamin Isaac fils de Fiona et 

Johann DANINO
•	 Eliya Mordehai fils de Margalit et 

Malkhiel GRUMBACH
•	 Nitzan, fille de Meirav et Eytan 

ROTHE-REUVENI
•	 Batya Léa, fille de Judith et 

Netanel KNOLLER
•	 Abigael, fille de Liora et Julien 

MORDKOWIEZ
•	 Noa Chlomtsion, fille deElicheva et 

Schmouel WEILL
•	 Idan, fils d’Edna et Hanan HILLEL
•	 Nathan, fils de Nelly GRADWOHL et 

Fabien MUTZ
•	 Shalva, fille de Naomie et Dan 

GRÜNSTEIN
•	 Yonina Tsipora, fille de Ditsa et 

Yonadav GRUMBACH
•	 Mia, fille de Justine et Arié 

UNTERBERGER
•	 Aviv Refael, fils de Deborah et 

Nathan CHEMLA
•	 Ariel Yehouda Hirsch, fils de Shira 

et Raphaël MESSINGER

•	 Rivka Simha, fille de Naomie et Noa 
KARSENTY

•	 Alma, fille de Deborah et Benjamin 
SEBBAN

•	 Robin, fils de Laurie et Simon 
MARX

•	 Arié, fils de Laura et Ygal SABBAH
•	 Avishaï Méïr, fils de Haya-Sarah et 

Emmanuel BOUBLI
•	 Paul Boaz, fils de Hanna et Antonin 

MAYRAN
•	 Maayan Yaakov, fils de Yarden et 

Eliel ROTHÉ

•	 Sarah Eva, fille de Corinne et 
Damien EL-HAÏK

•	 Rachel Chika, fille de Keren et 
Shmouel HALIOUA

•	 Lisa, fille de Julie et Steve 
HEYMANN

•	 Hanna Joey, fille de Déborah et 
Pierre-Emmanuel WEIL

•	 Johane, fille de Magali et Lionel 
JAMY

•	 Lior Yaacov Moshé, fils de Michal 
et Ilann WEINDLING

•	 Elie, fils de Naomie et Dan 
GRÜNSTEIN

•	 Ilay, fils de Brigitte ROSNER et 
Yoram KEREN

•	 Guidone Binyamin, fils de Judith et 
Yehouda BERROS

•	 Elie Nathan, fils de Caroline-Rivka 
et Marc-Yoav ABENHAIM

•	 Matthew, fils d’Anne GRUMBACH et 
Olivier HERRMANN

•	 Dany Abraham, fils d’Astrid et 
Raphaël LEVY

•	 Rephael Yehouda, fils d’Ella et 
Shaoul ELMKIES

•	 Liam, fils d’Elodie et Mickael ARBIB
•	 Shalom, fils de Nessim ZAGURY
•	 Aviel Rahamim, fils de Hanna et 

Shalom BOTBOL
•	 Ezra Gabriel, fils de Sarah et David 

GRUMBACH
•	 Haim David, fils de Sarah et Yossi 

HAZAN
•	 Lionel, fils de Céline et Emmanuel 

ULLMANN
•	 Ethan, fils de Eva et Jonathan 

SOUROUDJON
•	 Ethan, fils de Sabrina et Daniel (ל’’ז) 

ALCABAS
•	 Elijah et Lenny, fils de Sarah et 

Daniel SAUTRON   

•	 Malkiel, fils d’Emouna et Stéphane 
AZEROUAL

•	 Axelle TORDJMAN et Solal BIEDER 
(Paris)

•	 Keren ROZEN et Joseph COHEN
•	 Emma- Simha OUAKNINE et 

Jérémy-Elie OHAYON (Paris)
•	 Noah SALOMON et Ethan 

Schmouel ELKAÏM
•	 Naomi ABERGEL et Eliron 

GRUMBACH
•	 Anouk HELFT et Benjamin COHEN 

ALORO
•	 Anaëlle Sarah ELBAZ et Victor 

Isaac TENENBAUM
•	 Naomie Perla CREMISI et Nathan 

Yossef Lior LABOUZ
•	 Haya Odaya TAIEB et Guilead 

GRUMBACH
•	 Esther WEINDLING et Asher 

SHTEIMAN
•	 Léava COHEN et Milan KORSEC
•	 Laetitia ELKAIM et Ruben ADLER
•	 Léa PELLETERET et Jonathan 

Mickael BOURGUIGNON
•	 Lisa-Anaïs Lea SELLAM et Sacha 

Meir SAID
•	 Ether Chira AFLALO et Lior 

HAYOUN

•	 Mme Marelyse BRAUN
•	 Mme Fanie KHADR
•	 Mme Mady GOLDBERG
•	 Mme Viviane SERFATY
•	 M. Roland GOETSCHEL
•	 Mme Simha ATTIA
•	 Mme Annette GOTTEHRER
•	 M. Jacques LEVY
•	 Mme Rosette DAHAN
•	 Mme Blanche ZELAZNIK
•	 Mme Liliane DURLACHER
•	 Mme Rachel GUEZ
•	 Mme Arlette SPIERO
•	 Mme Madeleine LEVY
•	 Mme Charlotte BLINDES-WEILL
•	 Mme Paule MEYER
•	 M.Zacharie ROZENHAFT
•	 M.Henri HOCHNER
•	 Mme Sylviane SCHLEIDER
•	 Mme Fernande ORENSTEIN
•	 M.Alain BAUER
•	 Mme Marthe BENSOUSSAN
•	 Mme Odette WOLFF
•	 M. le Rabbin David ABERGEL
•	 M. Eliezer Robert PINHAS

BAT MITSVA

BAR MITSVA

MARIAGES

DÉCÈS

•	 Mme Claude SICHEL
•	 M. Dan Yehouda BENICHOU
•	 Mme Sophie LAUFER
•	 M. Albert GRABLY
•	 M. Robert LEVY
•	 M. André (Dédé) FRANCK
•	 Mme Geneviève Marie MARX

•	 Mme Nelly BENAYOUN
•	 M. Georges LEVEN
•	 M. Joseph BENAMRAM
•	 Mme Hava JOSEPH
•	 M. Jacques ROTH
•	 M. Roger CERF
•	 M. Prosper ABISROR

•	 M. Jean SCHULTZ
•	 M. Yvan ELiahou BISMUTH
•	 Mme Jocelyne KAHN 

(née  BENAMRAN)
•	 M. Adrien SCHMOLL
•	 Mme Merry ROOS

Carole Ouaknine 
Déléguée Legs et Fonds - Grand Est
Mail: Carole@khuia.org   
Tel        : 00 972 50 722 06 90

Thierry Veil 
Président KH Bas-Rhin
Mail: thierryveil@gmail.com

Le Keren Hayessod vous souhaite 
une excellente année 5786

Pour laisser une empreinte éternelle en Israël, 
contactez-nous :

CHANA CHANA 
TOVA TOVA 
OUMÉTOUKAOUMÉTOUKANOUS 

FAISONS 
          PARTIE 
                       DE VOUS

VOUS FAITES PARTIE DE NOUS
Poster du Keren Hayessod - Paul Kor 1975

Tel         : 07 59 82 40 15   

Tel Bureau Paris : 01 77 37 70 80    |    www.keren-hayessod.fr

CARNET DE FAMILLE




